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LES UNIFORMES DE LA MARINE 
RELGE DE 1830 A NOS JOURS (VD 

1. La fin de la guerre 14-18 et Ie 
retour en Belgique 

C 'est a la fin de l'été 1918 que 
débuta 1'offensive libératrice 

commandée par Ie Maréchal Foch, 
offensive qui devait mettre fm a ces 
terribles quatre années de guerre. 
Bien que 1'armee allemande füt en 
proie au decouragement et même aux 
mutineries, ce ne fut pas une prome­
nade joyeuse et sans risques, loin de 
la! Sur Ie front de 1'Yser, l'armée bel-
ge, forte de 167.000 hommes, était 
massée en première ligne entre 
Nieuport et Ypres. Le samedi 28 
septembre, a 02h30 du matin com-
men9a le bombardement préliminai­
re et a 05h30, 1'infanterie sortit des 
tranchées. Sur les 133.764 hommes 
qui prirent part a eet assaut, 29.056 
soldats et 1.012 officiers périrent. 
Un mois plus tard, le 17 octobre, les 
premiers soldats belges atteignirent 
les abords de la ville d'Ostende et y 
pénétrèrent a 17h30 par la chaussée 
de Nieuport, se dirigeant vers la pla­
ce du Petit-Paris. C'étaient des hom­
mes du 2ème Chasseurs a pied. Le 
gros des troupes fit halte a Maria­
kerke et au Blauwe Kasteel, atten­
dant que l'avant-garde réduisTt les 
batteries allemandes de Bredene et 
de Klemskerke. 

Depuis le 29 septembre, l'Amiral 
von Schroder, commandant le Mari­
ne Korps Flandern, fort de 3 divi­
sions, avait re^u l'ordre du Grand 
Etat-Major allemand de se preparer 
a abandonner la position fortifiée de 
Flandre (Stützpunkt Flandern). Le 
même soir, il donna l'ordre a la flot-
tille stationnée a Bruges d'évacuer 
le port et de railier Zeebrugge, et aux 
contre-torpilleurs qui étaient déja 
rassemblés a Zeebrugge (les V70, 
V71, V81, les G55, G91 et les A59 
et ASO) d'appareiller en compagnie, 
a destination de l'Allemagne. Au 
début du mois d'octobre, les 13 
torpilleurs de la classe A1, re^urent 
l'ordre de se replier sur Anvers. Dès 
le 3 octobre, les 33 hydravions qui 
avaient leur base d'operation sur le 
Spuikom (Bassin de chasse) a Os-
tende s'envolèrent vers l'Allemagne, 
et le Génie allemand commenga le 
sabordage de tout ce qui ne pouvait 
être évacué; mais ordre fut donné a 
toutes les batteries cötières de rester 
parées a résister. 

C'est ainsi qu'a Bruges, les AUe­
mands sabordèrent le sous-marin 
UB59, 2 contre-torpilleurs (G41 et 
V74) ainsi que la vieille malle Os-
tende-Douvres "Princesse Josephi­
ne" qui avait été abandonnée a Os-
tende en 14, et que les AUemands 

avaient amenée a Bruges, oü elle leur 
servait de caserne tlottante. lis cou-
lèrent tous les remorqueurs portuai-
res, la cale sèche flottante, les bar­
ges et les dragues. On procéda de 
même a Ostende oü la malle "La 
Flandre" fut coulee dans le chenal 
d'entree du port oü se trouvait enco­
re l'épave du "HMS Vindictive", 
coincée contre l'estacade Est, depuis 
sa tentative infructueuse de bloquer 
le chenal, les 10 et 11 mai precedents. 

U CUE^AL :s'ütT(LMD£l, 

La cale sèche et le sous-marin VB40 
qui y était en reparation furent dé-
truits ensemble ; puis les AUemands 
firent sauter les portes de l'ecluse 
Demey, les ponts, les grues et toutes 
les installations de la gare maritime. 
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Enfin Ie 18 octobre, les troupes alle-
mandes qui se trouvaient encore a 
l'ouest de la ligne Bruges-Zeebrug-
ge recurent l'ordre de se replier, et 
les batteries cötières furent abandon-
nées en toute hate. 

L'avance alliée se poursuivant inexo-
rablement, Bruges fut atteinte Ie 18, 
et Ie repli allemand, d'abord bien 
organise, se mua en fuite éperdue. 
Les navires allemands, de plus en 
plus nombreux a ne pouvoir appa-
reiller, se sabordèrent la oü ils se 
trouvaient. Sur Ie canal de Gand a 
Terneuzen les contre-torpilleurs 
V69, V47, V67, V71 et Ie S61 som-
brèrent ainsi. A Anvers on retrouva, 
abandonnés, les torpilleurs rapides 
A4, A12 et A14 dont nos marins de 
Gravelines allaient s'emparer bien-
töt. Au fur et a mesure que se libé-
raient les ports de la cote, la marine 
frangaise en prit possession et y ins-
talla des Commandements de Front 
de mer. 

Le premier marin beige a entrer a 
Ostende fut le Lieutenant Delstan-
che, embarqué sur un des contre-
torpilleurs francais (l'Oriflamme) 
qui, malgré les obstructions et les 
destructions opérées par les Alle­
mands, avait trouvé le moyen d'y 
pénétrer. 

Le Colonel Comellie, Commandant 
du depot des Equipages a Graveli­
nes, y dépêcha des signaleurs qui, 
avec le Lieutenant Delstanche, pri-
rent leur poste au semaphore d'Os­
tende, et des canonniers qui armè-
rent les batteries cótières abandon-
nées afin d'etre pares a tout retour 
offensif de la part des Allemands 
(batteries Besseler et Cecilia a Ma­
riakerke). En mer, au large, les Al­
lies s'attelèrent sans tarder a repérer 
les champs de mines, a y ouvrir des 
passes navigables, et a remettre en 
place le balisage que les Allemands 
avaient fait disparaitre après le raid 
du Vindictive. C'est ainsi que les 
eaux territoriales belges furent par-
tagées en 3 secteurs : deux francais 
et un anglais. 

Les secteurs francais s'appuyant sur 
Ostende s'étendaient de Dunkerque 
a la Panne et de la Panne a Bredene. 

Le secteur anglais s'étendait de Bre­
dene a la frontière hoUandaise, s'ap­
puyant sur Zeebrugge. En toute lo-
gique le Commandant Comellie vou-
lait y assurer une presence beige en 
dragueurs de mines et en navires 
d'escorte et de patrouille. 

II fit part de son projet au General 
de Rijckel, nommé Commandant 
supérieur de la cote et dont dépen-
daient les Services Maritimes Mili-
taires et le Depot des Equipages de 
Gravelines. Lorsque la réponse lui 
parvint, la guerre était sur le point 
de finir; on lui fit savoir que I'escor-
te ne se justifiait plus, que le service 
de dragage de mines serait trop long 
a organiser et que les torpilleurs al­
lemands, captures a Anvers, pour-
raient toujours servir a rechercher les 
mines a la derive. 

Toujours est-il que le Depot des 
Equipages regagna Ostende le 29 
décembre. Une partie en fut caser-
née au Fort Leopold et chargée, en 
même temps, de la batterie cötière 
de Mariakerke, abandonnée par les 
Allemands; puis un detachement de 
135 hommes fut amené a Anvers. lis 
prirent possession de 3 torpilleurs de 
la classe A: les A4, A14 et A12 sous 
les ordres de I'Enseigne de Vaisseau 
Toumay, le A4 rebaptisé Al et le A14 
rebaptisé A2 et commandé par I'en-
seigne Delande, furent remis rapide-
ment en état et patrouillèrent I'Es-
caut. 

Le A12, devenu A3, fut conduit au 
chantier Cockerill a Hoboken pour 
y être réparé et I'enseigne Gontier 
en prit le commandement. C'est la 
commission navale interalliée, com-
posée d'amiraux francais et anglais 
sous la présidence de I'Amiral 
Keyes, siégeant a I'hotel Saint-An-
toine a Anvers, qui attribua a la Bel-
gique les trois torpilleurs et les autres 
petites unites allemandes qui se trou­
vaient dans le port d'Anvers; les de-
mandeurs beiges auprès de cette 
commission navale étaient le Capi-
taine-Commandant-Commissaire de 
marine L. Hennebicq et I'enseigne 
de vaisseau Delande. 

On apprit alors que la majorité des 
torpilleurs (soit 11 navires), 26 dra­

gueurs de mine, 1 poseur de mines 
et 65 remorqueurs s'étaient réfugiés 
en Hollande après la capitulation de 
I'Allemagne. lis s'étaient rendus a 
la base navale de la Koninklijke 
Marine a Hellevoetsluis. 

L'Angleterre protesta auprès du 
Gouvernement de La Haye, arguant 
que tous ces navires appartenaient 
aux Allies, et réclama leur restitution. 
Or une partie de ces navires reve-
naient a la Belgique: 7 remorqueurs, 
14 torpilleurs et un certain nombre 
de vedettes. Il fut entendu que la 
remise a la Belgique de ces batiments 
devrait se faire de la fa9on suivante: 
tous les 3 jours a partir du 3 mars 
1919, les Allemands devraient ame-
ner 6 navires a la frontière hollan-
do-belge. De la, nos patrouilleurs 
devaient convoyer les batiments jus-
qu'a l'écluse Royers oü les equipa­
ges allemands devaient être débar-
qués et remplacés par des marins bel­
ges. Des inventaires contradictoires 
de prise et remise devaient être dres­
ses dans les darses d'Anvers. 

Mais le 3 mars, le torpilleur A2, en-
voyé a la frontière, ne vit rien venir. 
L'Etat-major de la base navale d'An­
vers et notre ministre a La Haye? le 
Comte Carton de Wiart? intervinrent 
alors et il fut convenu que le Colo­
nel Comellie se rende sur place en 
Hollande a la fin du mois de juin. 
Accompagné d'un nombreux per­
sonnel, il y prit possession des navi­
res. Un piquet de marinS hollandais 
fit débarquer les marins allemands 
recalcitrants et les officiers belges 
qui avaient accompagné (en civil) le 
Colonel, purent ramener en Belgique 
les unites qui nous revenaient. C'est 
ainsi que 11 torpilleurs en état de 
marche, 7 remorqueurs et une quin-
zaine de vedettes s'en vinrent ren-
forcer notre flottille métropolitaine. 

Afin de surveiller le Rhin, de Colo­
gne a la frontière hollandaise, le Co­
lonel Dumont, chef de la Commission 
interalliée de navigation de campagne, 
fit appel au Depot des Equipages pour 
créer la flottille du Rhin; et au début 
du mois de mai 1919, le Commandant 
Goor, le héros du Tanganika, qui en 
1918 avait rejoint le Dépöt des Equi­
pages et avait commandé 1'aviso le 
"Ville d'Anvers" en patrouille sur le 
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front de mer, fut envoyé en Allema-
gne afin d'y organiser la police du 
fleuve. La flottille du Rhin se com-
posait alors de deux de nos ancien­
nes canonnières de l'Escaut, "l'Ar-
gus" et la "Police de la Rade", qui 
venaient de nous être rendues par le 
gouvernement hollandais (qui les 
avait arraisonnées en 1914), et de 
huit vedettes rapides ex-allemandes, 
envoyées d'urgence sur le Rhin par 
le Depot des Equipages. Elle com-
prenait aussi un grand bateau a pas-
sagers mü par des roues a aubes, le 
"Undine", qui avait été réquisition-
né afin de servir de navire-école; a 
cela s'ajoutaient un bateau-atelier et 
un chaland pour stocker le charbon. 

L'Etat-Major et les services adminis-
tratifs de la flottille s'installèrent 
dans un hotel réquisitionné a Hom-
berg-Essemberg. 

A la fin du mois de septembre 1919, 
le Roi Albert autorisa les torpilleurs 
A1, A2 et A3 a porter respectivement 
les noms de Prince Leopold, Prince 
Charles et Princesse Marie-José. 

Le 19 novembre, le Ministre de la 
Guerre supprima le Depot des Equi­
pages et décréta que la Compagnie 
des torpilleurs du Génie (d'avant-
guerre) prendrait la denomination de 
Compagnie des torpilleurs; qu'elle 
serait constituée par du personnel 
prélevé sur l'ex-Dépót des Equipa­
ges et qu'elle recevrait en annexe un 
detachement de torpilleurs et marins 
compose d'un nombre variable d'es-
cadrilles et d'une école. Le 17 mars, 
une dépêche ministérielle mit tout eet 
ensemble sous la dépendance de 
rinspecteur General du Génie. Mais 
cette mesure fut rapportée dès le 1 er 
avril déja et la Cie des torpilleurs et 
le Detachement des Torpilleurs et 
Marins furent rattachés directement 
au Ministre de la Guerre. Le D.T.M, 
était né et avait absorbé, lui, la Cie 
des Torpilleurs qui, dans l'esprit du 
"Génie" devait absorber les marins. 
En octobre 1923, le DTM prit le nom 
de "Corps des Torpilleurs et Marins". 

(CTM apartir d'ici dans le texte). Il 
est inudle de cacher que la renais­
sance de la marine militaire beige, 
en plein temps de paix, après 
l'euphorie de la Victoire de 1918, ne 
trouvait plus beaucoup de promo-
teurs, hormis les cadres de la Mari­
ne dont rien ne pouvait tempérer l'ar-
deur et l'enthousiasme, mais que, par 
contre, ses détracteurs se faisaient de 
plus en plus nombreux et trouvaient 
des porte-parole dans les milieux 
parlementaires, dans 1'armee de ter-
re et même chez les officiers de ma­
rine professionnels de la Marine 
d'Etat. Par contre, quoiqu'on put en 
penser, les médias prenaient violem-
ment fait et cause pour les marins et 
diffusaient autant leurs doléances et 
leurs désillusions que leurs espoirs 
et leurs projets. 

Toujours est-il qu'a la mi-octobre 
1925, le CTM quitta progressive-
ment Anvers pour s'établir a Bruges, 
qui devait devenir son port d'attache 
définitif ayant, par Zeebrugge, le li-
bre acces a la mer alors qu'Anvers 
ne le lui offrait pas. D'autre part, 
Anvers ne disposait pas d'emplace-
ments militaires suffisamment spa-
cieux pour concentrer tout le Corps 
et ses navires. C'est ainsi que 480 
marins étaient casernes a Burght, sur 
l'autre rive de l'Escaut, et que deux 
compagnies de fusiliers-marins se 
trouvaient au fort de Steendorp prés 
de Rupelmonde. Les torpilleurs et 
les vedettes non commissionnés 
étaient amarrés dans la darse n°3 et 
leur garde représentait une lourde 
charge si on voulait empêcher les 
vols et le pillage; les trois torpilleurs 
en service étaient dans le fleuve, 
amarrés la oü les nécessités de la ma­
rine marchande leur laissaient de la 
place; et enfin, l'Etat-Major était si-
tué rue Belliard au coeur de la ville 
d'Anvers. La liaison entre ces sec­
tions devait être malaisée! 

Le déménagement decide de longue 
date devait coïncider avec l'arrivée 
du croiseur francais le "d'Entrecas-
teaux" que le Gouvernement francais 

avait bien voulu mettre a la disposi­
tion de la Belgique et qui, station-
naire a Bruges, allait servir a la fois 
d'Etat-major du CTM, d'école, de 
caserne flottante et de batiment-mère 
pour les unites navigantes du Corps. 

Celui-ci arriva au port de Bruges le 
lundi 28 mai 1923 et dès le mois de 
juin, les deux compagnies de forma­
tion de Steendorp purent commen-
cer leur amarinage. Les torpilleurs 
suivirent et rallièrent Bruges par les 
canaux : les plus grands durent dé-
monter leur cheminée et une partie 
de leur superstructure pour passer 
sous les ponts ! La nouvelle base 
navale beige prit forme et 1'instruc­
tion et la formation nautiques purent 
commencer dans des conditions fa-
vorables. La Marine fran9aise n'y 
fut pas étrangère, car elle ne détacha 
pas moins de 3 officiers et 14 sous­
officiers instructeurs de pont et de 
machine. 

L'enseignement professionnel a bord 
du croisseur-école était complet et 
formait des candidats dans les bran­
ches de mécaniciens, chauffeurs, 
électriciens, charpentiers et télégra-
phistes. 

Il délivrait les brevets de timonier, 
de gabier et de canonnier-mitrailleur. 
Des cours préparaient a l'admissi-
bilité au grade de second-maitre-ti-
monier et a celui de second-mattre-
canonnier-mitrailleur. D'autres 
cours, d'une durée de 6 mois, étaient 
des cours de perfectionnement pour 
les patrons de torpilleurs, et pour les 
sous-officiers mécaniciens et électri­
ciens. Une école de sous-lieutenants 
de réserve fonctionnait a la satisfac­
tion générale. 

La première partie du plan de recons-
titution de la Marine de guerre bel-
ge tel qu'il avait été con^u et propo­
se par le Capitaine de frégate We-
verberg* (Fr.) et adapté par la Bel­
gique était realise par cette installa­
tion a Bruges. La suite du plan, dont 
les programmes devaient s'étaler jus-
qu'en 1934, ne vit pas le jour. Mais 
cela, c'est une autre histoire! 

* Le Capitaine de frégate Weverberg était un de ces officiers belges envoyés a l'école navale a Brest avant guerre, et qui 
avait opté pour la nationalité francaise. Il revint en Belgique après la guerre, fut attaché a l'ambassade de France et 
rendit de grands services a son pays d'origine en aidant a la renaissance de la marine beige. 
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Les instructeurs francais mis a la 
disposition du CTM. 

2. Les uniformes portés par Ie 
Corps des Torpilleurs et 
Marins 

En janvier 1921, Ie Ministère des 
Chemins de Fer, Marine, Postes 

et Télégraphes transmet au Ministè­
re de la Defense Nationale une let­
tre qui lui était adressée par Ie Con­
sul general des Etats-Unis a Bruxel-
les, concernant les uniformes, gra­
des et pavilions, en usage a la Mari­
ne de guerre beige, avec prière d'y 
répondre, ces renseignements ren-

trant dans les attributions de ce dé­
partement. 

Le Service Consulaire Américain 
explique que les renseignements de-
mandés le sont a la requête du Dé­
partement de la Marine a Washing­
ton, qui a forme le projet de faire pa-
raitre un manuel destine aux officiers 
de la Marine américaine afin de leur 
permettre de reconnaïtre facilement 
les grades des officiers étrangers et 
de rendre a leurs visiteurs les hon­
neurs appropriés. 

Le Ministère de la Defense Natio­
nale répond par une première lettre 
(le 14 février 1921) par laquelle nous 
apprenons que: "l'organisation de la 
Marine de Guerre Beige n'étant pas 
encore terminée, certains points qui 
font I'objet de la demande précitée 
ne peuvent être traites dès a présent 
que d'une fagon incomplete ou pro-
visoire". 

Toutefois, la lettre énumère les gra­
des de la marine et les galons s'y rap-
portant. 

Cette liste est identique a celle qui 
fut prescrite en 1917 et que nous 
avons développée au chapitre prece­
dent. La lettre precise encore que 
les "passants d'epaulette" (attentes) 
brodés or de lOm/m de largeur ne 
sont pas encore prévus officiellement 
dans la tenue, mais sont portés par 
tous les officiers de marine. 

La lettre répond "néant" pour les 
points d) e) f) de la lettre du Consul 
et par "non encore fixes" pour le 
point 9, 1 - 2 et 3 qui sont les mar­
ques d'honneur arborées par les ca-
nots portant des officiers généraux 
et supérieurs. 

A la lettre est joint le croquis mon-
trant la disposition des marques des 
grades sur les manches et la casquet-
te, ainsi que 1'insigne de casquette 
qui est le duplicata du croquis paru 
en 1917 (idem). 

De 1917 a 192L l'uniforme de ma­
rine est done inchangé. 

Début janvier 1922, la Direction gé­
nérale du Personnel approuve la de-
mande du Commandant du Detache­
ment des Torpilleurs Marins de rem-

placer le ruban de béret des mate-
lots qui est imprimé aux armes de 
Belgique, parce que inscription 
s'efface dans un laps de temps de 2 
a 3 mois, par un ruban uni sur lequel 
serait cousu le même insigne qui se-
rait foumi en cuivre doré. 

Ce même mois la Direction généra­
le fait savoir au Service de l'Appro-
visionnement de ITntendance que les 
insignes de spécialité des marins sont 
ceux qui ont été determines en 1917 
pour le personnel du Depot des Equi­
pages et qu'il n'y a pas lieu de faire 
subir a ces modèles existants des 
modifications. En foi de quoi le 
Service d'Intendance est autorisé a 
passer une nouvelle commande de 
ces insignes. 

Cet échange de correspondance en­
tre la 7ème Direction Générale et le 
Service de l'Approvisionnement est 
interessant a plus d'un titre. On y 
apprend et l'on est confirmé dans ce 
que nous avions déja écrit, que, par 
la dépêche ministérielle du 5 mai 
1917 (cabinet n°52087) donnant les 
instructions relatives au depot des 
Equipages, il est prescrit que les in­
signes de spécialité a porter sur les 
manches des vêtements des sous-of­
ficiers et marins soient brodés en or 
pour les sous-officiers et en laine 
rouge pour les matelots et que ces 
insignes soient maintenus pour la 
Compagnie des Torpilleurs et le De­
tachement de Torpilleurs et Marins; 
on y ht également que l'uniforme de 
ces unites sera determine incessam-
ment, conformément a l'art. Ier de 
l'A.R. du 8 mai 1920, relatif a l'uni­
forme et aux tenues de l'armée. 
D'autre part on voit que le Service 
reclame 10 exemplaires de 1'Instruc­
tion sur les tenues, annexée a la cir­
culaire du Ier janvier 1922, IDG 
n°36/UTA. Nous n'avons pas retrou-
vé cette "Instruction" sur les tenues, 
mais nous avons retrouvé les ta­
bleaux de composition des tenues 
proposées au ministre en 1925 par 
le nouveau chef de Corps, le Colo­
nel M. Renaux. L'ancien chef de 
Corps du Dépót des Equipages, le 
Col. Cornellie, officier de réserve 
ayant été rendu a la vie civile, en aoüt 
1919 (c.a.d. au service des malles 

Capitaine de Frégate Weverberg 

Lieutenants de Vaisseau 

Fay et Madelin, suivis par les Lieu­
tenants de Vaisseau Vicomte Miniac, 
et Rabaud 

Ingénieur-mécanicien principal 

Taillefer 

Premiers maitres timoniers Hulaux 

et Le Saut 

Premier maitre électricien Saliau 

Premier maitre mécanicien Laurent 

Maitres de manoeuvre Le Pen 

et Kerneis 

Maitre-torpilleur Dosser 

Maitre-mécanicien Castanet 

Maitre-fourrier Le Goan 

Seconds-maïtres-timoniers 

Riouallec et le Friec 

Second-maitre-électricien Cannau 

Second-maitre-chauffeur 

Le Mest 

Second-maitre de manoeuvre 

Le Gzoragnez 

Quartiers-maitres-chauffeurs 

Touellec, Dolou et Bigault 

Quartier-maitre de manoeuvre 

Goasduff 

Quartier-maitre-torpilleur 

Lallouder. 
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Ostende-Douvres de la Marine de 
l'Etat) avait été remplace par Ie Lt 
Col Vandeputte lui même remplace, 
en 1922, par Ie Lt Col Renaux com­
mandant "ad interim" du Detache­
ment des Torpilleurs et Marins en son 
Etat-major de la Base navale d'An-
vers. Nous voyons qu'en 1924, Ie 
Commandement du CTM lui est 
confirmé. 

En 1923, Ie Lt Col Renaux propose 
au Ministre de la Defense Nationale 
un changement d'attribut de rang 
pour les Ier Maitres (adjudants) qui 
sont officiers mariniers. Il propose 
de remplacer les 3 gros galons d'or 
de 20 m/m, portés en "sardines", par 
1 galon d'or de 6 m/m, surmontant 
un liseré argenté de 4 m/m faisant Ie 
tour du bas des manches. "L'écono­
mie réalisée en rempla^ant ces 3 gros 
galons, fort onéreux, devrait justifier 
la dépense en galons de 6 m/m" ajou-
te Ie Colonel qui signale encore, tres 
habilement, que ces gros galons ne 
jouissent pas, auprès du personnel 
concemé, d'une faveur qui en justi-
fie la dépense. 

Sa proposition est favorablement 
accueillie en haut lieu c.a.d. par 
l'Etat-major General, mais provoque 
une violente reaction du Directeur 
general des approvisionnements et 
de ITntendance, qui proteste contre 
des changements aux tenues qui ne 
lui sont pas communiqués en temps 
utile, ce qui ne lui permet pas de pro-
céder, en temps opportun, aux achats 
d'articles nécessités par ces modifi­
cations et d'éviter la constitution de 
stocks devenant sans emploi (il res-
te dit-il, dans les approvisionne­
ments, 596 m de galon large de 22m/ 
m en or, et 277 m de galon étroit pour 
les officiers de marine). La Direc­
tion Générale passé outre et ordon-
ne alors de procéder aux achats pour 
Ie nouveau galon de grade en sug-
gérant d'épuiser les stocks pour les 
sous-officiers de rang inférieur a ce­
lui de 1 er maitre. 

Cette tempête s'apaisera par la dé-
couverte, au magasin central d'ha-
billement, d'un stock de 26 m 43 de 
galon d'or large et 228 m 10 de ga­

lon d'or étroit provenant de cessions 
consenties par Ie Gouvernement 
francais au cours de la guerre. Bien 
que légèrement différents des galons 
en usage a ce moment-la au DTM, 
la lère Direction Générale fut de 
l'avis du Colonel intendant de les 
faire porter par les sous-officiers de 
marine. 

Autre changement significatif: au col 
de la blouse ou vareuse du matelot, 
Ie galon rouge de 2 cm de large en-
cadrant Ie col a 4 cm du bord, pres-
crit par la circulaire de 1917, n'est 
plus prescrit après 1923 (officielle-
ment) bien que n'étant déja plus four-
ni depuis la creation du DTM (ref 
IDG E39 du 090123) 

De 1922 a 1927, les modifications 
suivantes furent apportées aux te­
nues: en aoüt 22, introduction d'un 
calot de toile bleue pour les salles 
de machine et de chaufferie a porter 
en tenue de travail a bord exclusive-
ment, Ie béret se portant toujours 
pour les exercices et les sorties. 

En juillet 23, les tenues de travail des 
quartiers-maitres et des marins sont 
en toile de coton bleu en vigueur a 

l'infanterie. Constatant qu'elles 
changent de couleur après lavage, Ie 
CTM passé aux tenues grises de la 
marine frangaise a 1'exception du 
personnel des machines et des sous-
officiers. En aoüt 1923, Ie nombre 
de coiffes blanches de béret passé de 
1 a 2 coiffes par homme. En aoüt 
1924, on crée un insigne distinctif 

pour les matelots brevetes de pont et 
de machine: c'est un galon de laine 
rouge de la même dimension et posé 
de la même fa9on que ceux dont sont 
dotés les quartiers-maitres (qui en 
portent deux). 

En 1925, on decide qu'en tenue de 
campagne, la capote de drap bleu 
dont les stocks sont épuisés? sera 
remplacée par la capote kaki de 1'ar­
mee et que Ie casque jusqu'ici peint 
en bleu marine, sera de couleur kaki, 
comme Ie portent déja les fusihers ma­
rins. 

Composition des tenues 

Tl y a, au Corps des torpilleurs et marins 
Jjde 1925, un usage qui est de classer de 
1 a 6 les tenues a porter en temps de paix 
dans les circonstances suivantes: 

Hiërarchie au 

Concordance des 

C.T.M 

> grades 

(tableau de 1917) 

Capitaine 

Lieutenant de Vaisseau de lère classe 

Lieutenant de Vaisseau de 2de classe 

Enseigne de Vaisseau de lère classe 

Enseigne de Vaisseau de 2de classe 

Premier maitre 

Maïtre de lère classe 

Maitre de 2de classe 

Second maitre 

Quartier-maïtre 

Matelot 

- Major 

- Capitaine Commandant 

- Capitaine en second 

- Lieutenant 

- Sous-lieutenant 

- Adjudant 

- Sergent-major 

- Premier sergent 

- Sergent 

- Caporal 

- Soldat 

Les candidats-officiers qualifies d'aspirants auront Ie grade de Ier Maitre 
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La tenue n° 1 est la tenue de campag­
ne pour les revues et les services 
d'honneur. La tenue n°2 est la te­
nue de ville. La 3 est la tenue de 
travail a bord, la 4 la tenue de cor­
vee en ville, la 5 la tenue d'exercice 
d'infanterie, la 6 la tenue en mer. 

Avant de donner la composition de 
ces tenues, il est bon de donner la 
description des pieces d'uniforme 
qui les composent. 

Uniforme des Quartiers-
maitres et marins 

Les Quartiers-maïtres et marins 
portent la tenue de matelot, c.a.d. 

un uniforme de gros drap bleu mari­
ne comportant un pantalon long et 
droit et une blouse de matelot appe-
lée aussi vareuse, d'un modèle copié 
sur la marine frangaise. Par dessus 
cette vareuse, Ie matelot porte un col 
marin amovible de coton bleu clair 
bordé de 3 liserés blancs et dont les 
revers sont de coton blanc comme 
Ie col marin francais que nous con-

naissons encore actuellement. Sous 
Ie col, une cravate en Lansing noire 
est nouée au bas du col et les bouts 
en sont rentrés dans l'encolure de la 
vareuse. Sous la vareuse, on revêt 
un tricot rayé bleu et blanc, en été, 
et un pull de laine bleu marine, en 
hiver. En hiver et en mer, il porte un 
paletot court a deux rangées de 5 
boutons de cuivre estampés d'une 
ancre surjalée (notre pilot-jacquet), 
les 2 premiers boutons visibles a tra­
vers la boutonnière du revers. Ce 
paletot est assez long, car il descend 
jusqu'a 20 cm au dessus du genoux. 
A chaque revers 1 ancre brodée en 
rouge. 

Le col amovible se porte par dessus 
Ie paletot. Comme couvre-chef, le 
"bachy" francais, béret de marin a 
pompon bleu clair (de la couleur du 
col marin), et a jugulaire blanche. 
L'été, le béret sera reconvert d'une 
coiffe blanche; le béret est garni sur 
le bandeau, d'un ruban de soie noire 
sur lequel est cousu un insigne de 
cuivre doré, représentant les armes 
de la Belgique, ou est timbre en let­
tres dorées aux denominations régle-
mentaires de: 

- lère FLOTTILLE TORPILLEURS 

- 2ème FLOTTILLE TORPILLEURS 

- CROISEUR-ECOLE 

- VEDETTES 

-FLOTTILLE FLUVIALE 

- FUSILIERS MARINS 

Il peut aussi être marqué de maniere 
plus fantaisiste et non autorisée au 
nom de navires tel: d'ENTRECAS-
TEAUX, ou FLOTILLE du RHIN, 
(laquelle est supprimée au début de 
1924, a la fin de la réoccupation du 
Rhin fin 1923). 

Après 1924 , les rubans seront uni-
formément garnis de l'insigne mé-
tallique (afin aussi d'éviter toute po-
lémique linguistique!) Les matelots 
brevetés portent, au bas des deux 
manches de la vareuse et du paletot 
court, un galon de laine rouge dis­
posé en sardine; les quartiers-maitres 
en portent deux. Sur le bras droit, 
entre le coude et l'épaule, un insi­
gne de tissu, brode machine de deux 

Louis Desneux (Liège) 28/10/1924 

ancres croisées, représente l'appar-
tenance de l'arme (par analogie aux 
écussons de couleur, portés au col 
des tenues de l'armée de terre). Le 
col des paletots est garni d'une an­
cre rouge de chaque cöté, au bout des 
pointes du col. Au bras gauche se 
porte l'insigne de spécialité, de cou­
leur rouge. Ces insignes sont les 
mêmes que ceux prescrits pour le 
Depot des Equipages en 1917 (voir 
plus haut). 

Toutefois, a partir de septembre 24, 
un nouvel insigne est accordé aux 
détenteurs du brevet de mitrailleur: 
c'est une étoile rouge a 8 branches 
de 24 mm de circonférence. Elle 
remplace l'insigne en forme de M 
qui était pré vu au tableau de 1917. 

En tenue de campagne, pour les re­
vues et les défilés, les quartiers-mai-
tres et les marins portent, sur leurs 
bottines, des jambières de cuir noir 
du modèle de 1'infanterie, et a la 
taille, ils ont le ceinturon noir avec 
cartouchière et porte-baïonnette. 

Ceux qui y ont droit portent sur ces 
tenues leurs decorations en grand 
modèle et leur fourragère. 

La tenue n°2 est la tenue de ville. 
Les Quartiers-maitres et marins por­
tent la tenue décrite ci-dessus, moins 
les jambières, ceinturons, cartou-
chières et porte-baïonnette, et évide-
ment sans le grand modèle des de­
corations (mais bien les rubans de 
ces distinctions honorifiques qui se 
portent sur la vareuse uniquement. 
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Elèves mécaniciens du CTM a bord du d'Entrecasteaux 

La tenue n°3 est la tenue de travail 
a bord. Elle se compose d'un panta­
lon et d'un blouson de toile bleue, 
pour la machine et pour Ie pont, lors 
des corvees d'embarquement du 
charbon qui sont tres salissantes. Le 
personnel de pont porte ordinaire-
ment le pantalon et la blouse de toi­
le grise, comme a la marine frangai-
se. Le personnel des salles de ma­
chine, chaufferie, ateliers etc, portent 
un calot de toile bleue. Par temps 
froid, et en hiver, ce personnel revêt 
sa tenue de drap en dessous de la te­
nue de toile. 

La tenue n°4 est la tenue de corvee 
en ville et se compose de la tenue de 
drap sans le col marin amovible, plus 
les jambières. 

La tenue n°5 est la tenue d'exerci­
ce d'infanterie: tenue de toile avec 
béret et ceinturon, guêtrons et autres 
objets d'équipement et d'armement 
prescrits pour 1'exercice. Remarque: 
le béret se porte, dans ce cas-ci, ju-
gulaire au menton. 

La tenue n°6 ou tenue de mer, est la 
tenue de bord (n°3), avec, selon les 
circonstances, paletot court, ciré, 
suroit, bottes et écharpe. Notons ici 
que les bottes en question sont des 
sabots de bois sur lesquels est clouée 
la tige en toile a voile, passée a l'hui-
le de lin cuite pour la rendre imper­
meable. 

Les sous-officiers 

Les Maitres de lère et 2de classe 
et les Seconds-maïtres portent 

l'uniforme prescrit par la dépêche de 
1917: tenue de drap bleu, avec che­
mise blanche, col droit et cravate-
régate noire. Sous la veste, un gilet 
de drap fermant droit, a 1 rangée de 
6 petits boutons. Leur casquette est 
omée, sur le ruban de la cuve, d'une 
ancre en métal argentée, surmontée 
d'une couronne royale de même 
métal, fixée sur la toque. La coiffe 
est blanche l'été et bleue 1'hiver. En 
tenue de bord de mer et d'exercice, 
les sous-officiers portent la tenue de 
toile bleue dont la veste est a un rang 
de boutons. Sous cette veste, on por­
te le jersey de laine bleu. 

Les Iers maitres et maïtres de lère 
classe portent sur leur casquette et 
disposées de la même maniere que 
les sous-officiers subalternes, une 
ancre et une couronne de métal doré. 
Pour les revues, ils sont armés du 
sabre de marine et portent des gants 
bruns. Les ceinturons et bélières sont 
en cuir. La plaque du ceinturon est 
en cuivre doré et omée d'une ancre 
surjalée. Sur le veston, les rubans 
des decorations, les marques de gra­
des, les insignes de spécialite, bro-
dés or, et les chevrons de front et de 
blessures sont cousus a même le drap 
de la veste. Sur les épaules, des 
epaulettes de drap bleu marine, or-
nées d'une ancre dorée. 

Les officiers 

T es officiers portent l'uniforme 
J—/prescrit par la dépêche de 1917. 

Veston en drap bleu foncé a col ra-
battu et a 2 rangs de cinq boutons 
d'uniforme en cuivre doré a ancre 
surjalée. Manches gamies d'un pa­
rement de 66 millimetres et d'une 
patte a trois petits boutons de 12 cm 
de haut et de 4 cm de large, disposée 
et galonnée comme l'indique le des­
sin. Gilet en drap bleu foncé a 6 
petits boutons d'uniforme. Pantalon 
en drap bleu foncé. 

Casquette du modèle de la marine de 
l'Etat: toque en drap bleu foncé, vi-
sière en cuir vemi. 

Sur la toque, une ancre brodée en or 
et surmontée de la couronne royale, 
du modèle indiqué a la figure L 
Gants blancs, col blanc, cravate noi­
re. Manteau bleu foncé du modèle 
de l'infanterie de l'armée (sans écus-
son ni passepoils) avec insignes des 
grades et patte galonnée sur les man-
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ches, capuchon mobile, sabre et pis­
tolet. Ceinturon du modèle de 1'ar­
mee, teint en noir. Pour l'exercice, 
culotte bleu foncé et jambières noi-
res, du modèle de l'armée. 

On peut remarquer sur les photos 
d'époque, que de nombreux officiers 
de Farmée de terre (20) ont conti­
nue a porter 1'uniforme de leur arme. 
Seuls les officiers de marine (5) qui 
sont restés au CTM après la demo­
bilisation des cadres de réserve, por­
tent encore l'uniforme d'officier de 
marine. Le chef de Corps, Ie colo­
nel Renaux, s'effor9a de convaincre 
le Ministre de faire porter par ces 
officiers le même uniforme et fit 
maintes recommandations dans ce 
sens. Il alia même jusqu'a proposer 
un uniforme batard: une veste a 1 
rangée de 4 boutons et a 4 poches 
appliquées comme les vestes kaki de 
l'armée de terre (je suppose qu' il 
aurait suffi de teindre les uniformes 
kaki et d'en rabattre le col pour ob-
tenir a peu de frais l'uniformité tant 
souhaitée). Il est heureux de cons-
tater que, par une dépêche ministé-
rielle du 12 sep 1925, cette tenue ne 
fut pas (encore) autorisée. Le Mu-
sée de l'armée en possède pourtant 
un modèle. D'autre part, il existe 
une photo montrant S.A.R. le Prin­
ce Charles, en redingote de la Royal 
Navy, passant en revue le detache­
ment d'honneur du CTM, accompa-
gné du Chef de Corps, le Colonel 
Renaux, qui est revêtu de ce curieux 

S.A.R. Le Prince de Belgique, Comte de Flandre, passé en revue la Compagnie 
d'honneur des fusillers-marins au Móle de Zeebrugge, le 27 juin 1926. 

uniforme. Cette photo date du 26 
juin 1926, a quelques jours de la pa-
rution de l'arrêté royal supprimant 
le CTM. (A.R. 09 juillet 1926). 

Dissous, effectivement, le 31 mars 
1927, le CTM fit ses adieux au 
"d'Entrecasteaux" qui fut reconduit 
a Cherbourg. Deux des grands 
torpilleurs furent adjoints a l'école 
de Marine, a Ostende, et prirent le 
nom de Wielingen et de Westdiep. 
Les autres furent vendus a la ferraille 
OU a quelques yachtsmen fortunes. 
J' engage vivement ceux qui vou-
draient en savoir plus sur le CTM de 

consulter l'ouvrage "La Force Na-
vale de FAmirauté de Flandre a la 
Force Navale beige" (ed. Lannoo 
1992) et plus particulièrement le cha-
pitre IV "L'entre deux guerres" écrit 
par le CPF (Res.) Henri Anrys. 

CPV(hre)J.C. Liénart 
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TORPILLEURS ALLEMANDS RECUPERES PAR LE DTM 

EN 1918-1919 

A) 9 torpilleurs de 150 Tx de la classe A.I 

Les Al "Prince Leopold" ex A4 

A2 "Prince Charles" ex A14 

A3 "Princesse Marie-José" ex A12 

Et les A5, A8, A9, Al 1, A15, et A20 

Dimensions: 41,50 x 4,25 x 2,50 

Armement: 1 canon de 5c2 

1 canon de 3c7 

3 mitrailleuses 

1 tube lance-torpilles 450 mm 

Déplacement: 150 T. 

Propulsion: 1 machine alternative a piston, chaudière a charbon 

Puissance: 1.100 CV. 

Vitesse: 19 a 20 noeuds 

Equipage: 2 officiers, 6 sous-oificiers, 18 matelots 

Construction: arrivés en 1915 en Belgique, en pieces détachées, 

ils furent assembles aux chantiers Cockerill a Hoboken. 

B) 5 Torpilleurs de 250 Tx de la classe A II. 

Les A40, A42, A43, A47, A49. 

Dimensions: 48m x 5m35 x 3m 

Armement: 2 canons de 8c 8 

3 mitrailleuses 

1 tube lance-torpilles de 450 mm 

Déplacement: 250 Tx 

Propulsion: Turbines a vapeur, chaufferie au fuel-oil 

Puissance: 2.500 CV 

Vitesse: 25 noeuds 

Equipage: 29 a 34 

Construction: Schiffbau Elbing et Stettin 

C) Divers 

3 remorqueurs "Wilma" "Friederich" "Kaetchen" 

2 vedettes de rivière, V25 et V25b 

1 mouilleur de mines "Nieuport" 

1 bateau de service "Torpille" 

10 Vedettes rapides a essence (12 nceuds) 

V2, V3, V4, V5, VIO, V14, V17, V41, V48. 

Equipage: 9 

Armement: 1 canon, 2 mitrailleuses. 

fflSTORIQUE DE LA CLASSE A 
SOUS PAVILLON 

ALLEMAND 

Les premiers torpilleurs de la classe A 
furent les A2, A6, et A7. Arrivés en 
pieces détachées, ils furent assembles 
aux chantiers Cockerill a Hoboken en 
1915. Mis en operation a Zeebruges, 
fin avril 1915, les A2 et A6 qui avaient 
appareillé pour porter secours a un hy-
dravion allemand (n°406), abattu au re­
tour d'un raid sur l'Angleterre, furent 
interceptés par les destroyers anglais 
HMS Laforey, HMS Lawford, HMS 
Leonidas et HMS Lark et furent coulés 
Ie Ier mai 1915. A la fin du mois de 
mai, arrivèrent les A4, A7, A8, A12, et 
A13. Ils constituèrent la Torpedoflot-
tille Flandern. Ces petits torpilleurs 
(AI) devinrent rapidement les "bonnes 
a tout faire" du "Marinekorps Flan­
dern": patrouille d'observation en char­
ge de signaler l'arrivée d'avions anglais 
(ils étaient équipes de postes de TSF); 
garde aux barrages de mines; destruc­
tion des filets de barrage anti-sous-ma-
rins; mouillage de mines; destruction 
du balisage allié, entre Calais et Dou-
vres; sauvetage des aviateurs; attaque 
du trafic marchand; bombardement de 
nuit sur Nieuport et Dunkerque. lis 
furent renforcés en 1916, par des 
torpilleurs légèrement plus grands, de 
la classe All, et formèrent ensemble, 
une flottille de 2 demi-flotilles de 7 a 8 
torpilleurs chacune. Toujours sur la 
brèche, ces navires subirent de nom-
breuses pertes. Après les A2 et A6, per­
dus dès leur quatrième jour d'existen-
ce, Ie A15 fut coulé devant Middelker­
ke, Ie 22 aoüt 1915, par les contre-
torpilleurs frangais l'ORIFLAMME et 
leBRANLEBAS. Le A9 se perdit corps 
et biens, sur une mine, le 6 fév. 1916. 
Le A19 fut d'abord endommagé a Os-
tende lors d'un bombardement aérien (3 
sept 1917) puis coulé avec le A45, alors 
qu'ils se trouvaient en reparation dans la 
cale sèche flottante touchée de plein fouet 
par le bombardement d'un monitor an­
glais, le HMS Terror. Les A50 et A60 
furent coulés par explosion de mines, ain-
si que le A58, qui fut littéralement coupé 
en 2 trongons par l'explosion d'une mine. 
Enfin le A9, alors qu'il évacuait d'Os-
tende vers Zeebruges, en aoüt 1918, fut 
gravement endommagé par une bombe 
d'avion,mais put railier Zeebruges. Les 
A4, A12,et A14 furent abandonnés a An-
vers en nov. 18. 
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II Le WANDEUAR a du PANACHE II 

BNS WANDELAAR geslaagd bij Franse 
ALFAN Training Course 

Vanuit Port Portiau (Baai van Hyères) is een "konvooi", bestaande uit 
het fregat BNS Wandelaar, de Franse destroyer FNS Duquesne en het 
logistiek steunschip FNS Meuse, op weg naar Toulon. De taak van de 
Wandelaar en Duquesne bestaat erin de Meuse (een High Value Unit 
of HVU) tijdens deze transit te beschermen tegen mogelijke opper­
vlakte-, lucht- en duikbootaanvallen. 

Alle bemanningsleden dragen hun anti-flash uitrusting. Op de brug en in het CIC is de concentratie van 
de wachtlopers tot het uiterste gespannen. Zij scannen boven, op en onder water naar inkomend gevaar 
Aan dek zijn alle wapens en optische posten bemand. 

Amper uit de nauwe vaarwateren van de Baai van Hyères komt het konvooi onder een luchtaanval. Door 
de scheepsintercom van de Wandelaar schalt plots "Missile Inbound !! Missile Inbound !! Brace, Brace, 
Brace !!!". Schip en bemanning reageren bliksemsnel. Het lOOmm kanon en de chaff launchers komen in 
actie terwijl het fregat haar koers zodanig wijzigt dat de inkomende missielen slechts een minimaal inslag­
oppervlak aangeboden krijgen. In het ganse schip zet men zich schrap om de impact van de raketten zo 
goed mogelijk op te vangen. Ondanks al deze maatregelen krijgt de Wandelaar 2 voltreffers waarbij 8 
bemanningsleden gedood en tientallen anderen gewond worden . Eén raket vernielt de brug, de andere 
veroorzaakt een zware brand in het achterschip. Binnen enkele minuten wordt op het vlaggedek een 
noodbrug geïnstalleerd, brengt men de gewonden over naar de tot ziekenboeg omgebouwde wardroom en 
bestrijden de DC-teams de branden en opgelopen averij. 

Dit was slechts één van de vele 
incidenten die de BNS WAN­

DELAAR tijdens haar opwerkings-
periode bij de Trainingsdivisie van 
de Marine Nationale in Toulon te 
verwerken kreeg. 

Ons fregat had op 27 september 1999 
zijn thuisbasis Zeebrugge verlaten 
om van 4 oktober tot 5 november een 
opwerking bij de ALFAN Trainings­
divisie in de zuid-franse marineha­
ven te volgen. Samen met 2 eenhe­
den van de Marine Nationale, de des­
troyer FNS Duquesne en het logis­
tieke steunschip FNS Meuse, werd 
de operationele inzetbaarheid van de 

BNS Wandelaar tijdens een 5 weken 
durende Remise En Condition Ope-
rationelle stage (RECO-stage) getest. 

Het zijn voornamelijk schepen die 
een lange onderhoudsperiode achter 
de rug hebben, of waarvan de be­
manning voor meer dan 30% vervan­
gen is, die een RECO volgen. Een 
typische stage is ingedeeld in 5 pe­
riodes en omvat gemiddeld 163 uren 
ASW, 12 uren AAW, 254 uren AsuW 
en 180 uren oefeningen met MPAs 
aangevuld met navigatie, zeeman­
schap, communicatie, elektronische 
oorlogsvoering en DC/FF/NBCD-
bestrijding. 

RECO Programma van BNS 
WANDELAAR 

PERIODE -1 (4 - 8 okt. 1999) 

De eerste dag omvatte een kennis­
making met de instructeurs, briefings 
en inspecties door de seariders. De 
dag nadien volgde een demonstratie 
op de ESPADON simulator en en­
kele oefeningen aan wal. De rest van 
de week gingen de 3 schepen op zee 
voor navigatie- en DC-oefeningen. 

PERIODE - 2 (11 -15 okt. 1999) 

Deze week begon met een trainings­
sessie van 1 dag op de ESPADON, 
gevolgd door 4 dagen op zee waar-
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FNS Duquesne 

bij de nadruk lag op boardings, be­
voorrading op zee, slepen, zeemans-
schaps- en navigatieoefeningen. 

PERIODE - 3 (18 - 22 oktober 
1999) 

Tijdens deze periode benadrukten de 
seariders het AAW-aspect. Trai­
ningssessies omvatten o.m. MISSI-
LEX, GUNEX-, ADEX- en MACO-
PS' - oefeningen, bevoorrading op 
zee (dag/nacht). 

PERIODE - 4 (25 - 29 okt. 1999) 

Deze week kwam vooral het ASW-
aspect aan bod waarbij de nucleaire 
aanvalsduikboot SNA Casablanca 
optrad als sparring partner Ons fre­
gat en de FNS Duquesne maakten 
jacht op deze duikboot al of niet met 
de hulp van maritieme patrouille­
vliegtuigen (MPA), vuurden torpe­
do's af op EMATT-doelen (CASEX, 
LANCEX), en hielden ASW-oefe-
ningen met helikopters 

Tussen de serials van de ALFAN in­
structeurs zorgde KVK Pinaut, XO 
van de Wandelaar, dagelijks voor 
enkele extra DC-oefeningen. 

Eén keer was er zelfS een echt inci­
dent (een "safeguard") toen er een 
felle rookontwikkeling in de machi­
nekamer gemeld werd. De snelle in­

terventie van het DC-team bewees 
nogmaals het nut van zulke DC/FF/ 
NBCD oefeningen. 

De laatste dag van deze periode be­
stond uit de LAMPARON oefening, 
te vergelijken met de "Thursday 
War" bij de FOST in Portsmouth. 
Voor deze oefening kwamen 12 extra 
seariders aan boord. LAMPARON 
was een tactische oefening in een 
multi-threat omgeving met een ge­
simuleerde oorlogssituatie. Een cri­
sis tussen 2 fictieve landen, Azur en 
Safran, escaleerde tot een gewapend 
konflikt. Hoofddoel van de oefening 
was een HVU vanuit de Baai van 
Hyères naar Toulon te begeleiden en 
dit onder een permanente dreiging 
van lucht-, oppervlakte- en onder­
zeebootaan vallen. De "vijand" be­
stond uit het stealth-fregat Aconit, de 

duikboot SNA Casabianca, Super 
Etendard gevechtsvliegtuigen, Lynx 
helikopters en de marinefuseliers van 
het Commando Hubert. 

Tijdens deze dag gaf het keukenper­
soneel, onder leiding van de Suppo, 
een sterk staaltje van wat men in het 
vakjargon quick messing noemt. In 
minder dan 60 min. presteerden zij 
het de ganse bemanning, de 18 seari­
ders en 1 maritieme correspondent, 
van een lekkere warme maaltijd te 
voorzien. 

PERIODE - 5 (2 - 5 nov. 1999) 

De laatste week omvatte de FANAL 
oefening, de "Weekly War", waarbij 
alle aspecten van de maritieme oor­
logsvoering die men de 4 voorgaan­
de weken had ingeoefend nogmaals 
uitgebreid getest werden. 

Tijdens de ganse opwerkingsperio-
de bleken de seariders meermaals 
aangenaam verrast over de prestaties 
en het professionalisme van onze 
bemanning waarbij ze zich al eens 
lieten ontvallen "Ie Wandelaar a du 
panache". 

In dit artikel hebben we ons beperkt 
tot de RECO-stage. Naast deze op­
werking biedt ALFAN nog andere 
stages aan. Zo organiseert zij ook 
ondermeer: 

• Elementaire opwerkingsstages 
voor oppervlakteschepen 

* MECI = Mise En Condition Ini­
tiale Espadon simulator (student console) 

' MACOPS = Maintien des Capacités Opérationelles Après Avaries de Combat 
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Brug aan boord van de Wandelaar 

Nieuwe schepen ondergaan een 
voorbereidende stage van onge­
veer 1 week vooraleer hun ope­
rationele testen aan te vangen 

* MECO = Mise En Condition 
Opérationelle 

Een 1 tot 5 weken durende trai­
ningsperiode waarbij een schip 
ongeveer 150 verschillende oe­
feningen ondergaat zodat de 
bemanning tot een goed draaien­
de "gevechtseenheid" gesmeed 
wordt 

• Trainingssessies op simulatoren 
(o.m. de ESPADON, SAGITTAI-
RE, SATURN en JANUS^) 

• Stages voor toekomstige comman­
danten 

• Cursussen voor schepen die huma­
nitaire-, embargo- en anti-drug 
operaties gaan uitvoeren 

Jaarlijks worden er een 20-tal trai­
ningssessies ingericht waar ongeveer 
een 50-tal schepen bij betrokken zijn. 
De laatste jaren kwamen ook al en­
kele bevriende marines een RECO-
stage volgen om kennis te maken met 
de wijze waarop de Marine Natio­
nale haar schepen opwerkt. Dit was 
ondermeer het geval met de Engelse 
destroyers HMS Manchester en 
HMS Birmingham en het fregat 
HMS Grafton, het Italiaanse fregat 
ITS Grecale en Belgische BNS West-
diep (Brest - februari 1998). 

Op haar beurt stuurde Frankrijk en­
kele schepen naar opwerkingscentra 
van bevriende marines. 

Dat was het geval voor de fregatten 
FNS LV Lavallée, FNS La Fayette 
en FNS Aconit die naar de FOST in 
Portsmouth gingen en de FNS Pre­
mier Maïtre 1' Her en de FNS Ge­
orges Leygues naar het trainingscen­
trum van de Italiaanse marine in Ta-
ranto. 

Amiral de la Force d' Action 
Navale (ALFAN) 

Met het OPTIMAR '95 Herstruc 
tureringsprogramma viel de 

verantwoordelijkheid voor de op­
werking van alle oppervlakteschepen 
van de Marine Nationale voortaan 
onder de bevoegdheid van de Ami­
ral de la Force d'Action Navale, daar 
waar dit vroeger de bevoegdheid van 
de CEFwas. Doordat het hoofd­
kwartier van ALFAN zich in Toulon 
bevindt heeft het trainingscentrum 
een imposant aantal trainingsmidde­
len ter beschikking, gaande van des­
troyers, fregatten, onderzeeboten, 
steunschepen, maritieme patrouille­
vliegtuigen, gevechtsvliegtuigen tot 
verschillende trainingsfaciliteiten 
aan land. 

De Staf van ALFAN telt ongeveer 
130 personen waarvan 50 instruc­
teurs, analoog met de FOST en 
MOST ook "seariders" genoemd. Zij 
zijn uitgekozen omwille van hun ja­
renlange ervaring opgedaan aan 
boord van schepen van de Franse 
Marine en in walfuncties. 

Het aantal seariders aan boord vari­
eert naargelang de grootte van het 
schip. 

De instructeurs schepen in aan boord 
en creëren tal van incidenten opdat 
de meeste tactieken, doctrines en 
procedures in alle domeinen van de 
maritieme oorlogsvoering (ASW, 
ASuW, EW, AAW) kunnen uitgetest 
worden en dit in de meest realistische 
omstandigheden. De moeilijkheids­
graad van de oefeningen wordt gra­
dueel opgevoerd naarmate de stage 
vordert. Hierbij wordt de bemanning 
beoordeeld op professionalisme, 
operationele paraatheid en stressbe­
stendigheid. Alle bevindingen ko­
men in een eindrapport dat op het 
einde van de opwerkingsperiode aan 
de commandant van het schip over­
handigd wordt. 

Een groot verschil met de FOST in 
Portsmouth is dat de schepen tijdens 
een RECO de ganse week op zee 
blijven met de ALFAN seariders aan 
boord; daar waar men bij de FOST 
op het einde van een "werkdag" voor 
anker gaat en de FOST-seariders van 
boord gaan tot de volgende morgen. 

Soms gaan de ALFAN seariders naar 
de Franse overzeese gebieden (les 
DOM-TOM) om de daar gestatio­
neerde schepen van de Marine Na­
tionale op te werken. In 1999 gin­
gen er instructeurs naar Noumea 
(Nieuw-Caledonië) en naar La Reu­
nion. De opwerkingsperiodes zijn 
daar iets korter omdat de schepen 
kleiner zijn en het aantal "sparring­
partners" beperkter. Schepen van be­
vriende marines die toevallig in de 
buurt varen worden wel uitgenodigd 
om als sparring partner deel te ne­
men aan deze stages. Zo namen er 
tijdens een stage in La Reunion en­
kele Fremantle-klasse patrouille-
schepen van de Australische marine 
deel. 

Met dank aan: 

FKP SLOOTMANS 
Commandant BNS WANDELAAR 

CF J.C. MOGNETTI 
Dirstage ALFAN, Toulon 
Espadon simulator (student console) 

Tekst en foto's: G.A.H. Toremans 

• ESPADON simuleert de gevechtscentrale's te vinden aan boord van alle Franse schepen 
SAGITTAIRE simuleert electronische oorlogsvoering 
SATURNE en JANUS zijn onderzeebootsimulatoren 
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L'EVACUATION DU CORPS EXPEDITIONNAIRE 
BRITANNIQUE EN GRECE 

UAUTRE DUNKERQUE 

En France, aux Pays-Bas et en 
Belgique, l'histoire de la guerre 

1940-45 a retenu l'exploit logistique 
que fut, en mai et juin 1940, l'opé-
ration "Dynamo". Elle permit a 
l'amiral britannique Ramsay et a son 
collègue frangais Abrial, d'évacuer 
vers l'Angleterre 220.000 hommes 
du corps expéditionnaire du general 
britannique lord Gort, et 120.000 
combattants de la lère armee fran-
gaise du general Blanchard. Cette 
gigantesque evacuation, a la barbe 
des Allemands, fut un succes indé-
niable. Ni la kriegsmarine de l'ami­
ral Raeder, ni la luftwaffe du maré-
chal Goering ne purent empêcher Ie 
rembarquement de 340.000 hom­
mes. 

La Manche ne fut pas Ie seul theatre 
d'opération oü l'Amirauté fit preuve 
d'un édifiant savoir-faire. En 1941 
la Grèce connut un autre Dunkerque. 
Le dictateur italien Benito Mussoli­
ni brülait du désir d'égaler les proues-
ses militaires du dictateur allemand 
Adolphe Hitler, alors que ses moyens 
n'étaient pas a la mesure de son am­
bition. Le 26 octobre 1940 le Duce 
langa un ultimatum au gouvernement 
dAthènes, lui enjoignant l'abandon 
d'importants territoires. La Grèce 
ayant relevé le défi, la parole fut don-
née aux armes. 

Après de timides incursions italiennes 
sur le territoire albanais, les troupes 
helléniques du general Papagos rem-
portèrent des succes appréciables. 
Berlin constatait avec désagrément la 
défaite de son allié. La "Wehrmacht" 
intervint en penetrant d'abord en 

Yougoslavie, dont les armées furent 
battues en douze jours. Lanoixhel-
lénique s'avéra plus dure a croquer 
puisque la puissance germanique mit 
un mois a refouler l'armée grecque. 

L'aide britannique 

Winston Churchill, a l'heure de 
l'optimisme, avait envoyé un 

corps expéditionnaire au secours de 
David aux prises avec Goliath. Mais 
c'était l'époque oü les poussées alle-
mandes étaient irrésistibles. Le 9 
avril 1941 Salonique tombait et 
Monastir le lendemain. Pour le gou­
vernement hellène sonnait l'heure de 
l'exil en Crete d'abord, et pour le 
corps expéditionnaire, celui de la 
retraite vers l'ïle susceptible d'ac-
cueillir les divisions défaites. Le sol 
crétois ne fut pas un havre de paix. 

Le general allemand Student et ses 
paras allaient conquérir l'ile rendant 
de nouvelles evacuations indispen-
sables. 

Le rembarquement du Pirée avait 
permis a 43.000 britanniques de 
s'échapper vers la Crete et l'Egypte, 
alors que 3000 malchanceux res-
taient aux mains de l'ennemi. Les 
unites acheminées vers la Crete al­
laient a leur tour prendre le chemin 
de l'Egypte. Le Ier juin 1941 les 
derniers détachements anglais quit-
taient les villes d'Héraklion et de La 
Canée. 

La protection des convois amenant 
les troupes vers des cieux plus cle­
ments s'avéra extrêmement coüteu-
se pour la Navy en proie a des atta­
ques aériennes venues de bases rap-
prochées. 

Les derniers moments du porte-avions "Ark Royal" (15 novembre 1941). 
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Au cours de semaines éprouvantes 
l'Amirauté perdit trois croiseurs et buit 
destroyers. L'heure de la revanche 
sonna au cours de l'été lorsque la flot-
te britannique infligea des pertes con­
siderables aux convois italo-allemands 
vers l'Afrique du Nord oü Ie maréchal 
Graziani avait remporté des succes 
initiaux avant d'etre refoulé vers la 
Tunisie et de voir l'Oberkommando 
remettre au maréchal Rommel et a 
l'Afrika Corps, Ie soin de conquérir 
l'Egypte et Ie canal de Suez. Un ob-
jectif jamais atteint! 

Ces succes méditerranéens allies fu­
rent payés sur mer d'un lourd tribu. 
Le 27 septembre 1941 Ie croiseur 
"Nelson" était torpillé. Le 14 no-
vembre le porte-avions "Ark Royal" 
succombait a son tour. Quelques 
semaines plus tard le cuirassé "Bar-
ham" fut coulé sans remission. 

La guigne d'un navire de ligne 

La Crete ayant été évacuée le 1 er 
juin 1941, l'amiral Cunningham, 

commandant en chef en Méditerra-
née eut fort a faire pour défendre 
Malte et son port de la Valette. L'ile 
maltaise s'avérait une base stratégi-
que de premier ordre et une senti-
nelle vigilante sur la route maritime 
de la Sicile vers l'Afrique du nord, 
que suivaient les convois de ravi-
taillement des puissances de l'axe 
pour approvisionner leurs armées 
opposées aux forces britanniques en 
Egypte. 

Au cours de diverses batailles nava-
les l'Amirauté fit preuve de son tra-
ditionnel savoir-faire, sans pour 
autant éviter des pertes sévères. La 
mort du cuirassé "Barham" compta 
parmi les plus sensibles. Il fut coulé 

Le Barham explose. 

Ie 25 novembre 1941. 868 marins 
périrent sur un equipage de 1184 
hommes. C'était un fleuron de la 
Navy qui depuis son lancement con-
naissait un destin marqué par la gui­
gne. 

Au cours de la lère guerre mondia­
le, lors de la bataille du Jutland en 
1916, le "Barham" était le navire 
amiral de la 5ème division cuirassee. 
L'ennemi ne l'épargna point: six pro­
jectiles le frappèrent coutant la vie a 
63 membres d'équipage. Au cours 
de la 2ème guerre mondiale, le cui­
rassé ne fut pas plus chanceux. 
D'importants dommages lui furent in-
fligés en décembre 1939 lorsqu'un 
sous-marin de l'amiral Dönitz, le U 30, 
chassant au large des Hebrides, l'at-
teignait d'une torpillé meurtrière inais 
non fatale. Réparé il participa a l'éva-
cuation du corps expéditionnaire bri­
tannique refoulé de Grèce et réfugié 
sur l'ïle de Crete. De nouveaux dom­
mages lui furent infligés au cours de 
cette mission par la luftwaffe et le 
contraignirent a de nouvelles repa­
rations a Durban en Afrique du Sud. 

Lorsqu'il reprit du service en Médi-
terranée, il fut traqué par le sous-
marin U 331 commandé par le capi-
taine Tisenhausen qui lui envoya trois 
torpilles l'atteignant de plein fouet. 
Touche mortellement il s'inclina a 
babord et sombra en quelques minu­
tes. 

Lorsque la victoire changea de 
camp 

L e cuirassé "Aurora" de Sir 
William Agnew et son escorte de 

deux croiseurs et deux destroyers 
détruisit tous les navires d'un convoi 
escorte par des batiments de ligne. 
Ceux-ci furent egalement coulés. 
^Jactivité de la Navy en Méditerra-
nee, en infligeant des pertes sévères 
aux puissances de l'axe, favorisa l'of-
fensive victorieuse decisive du ma­
réchal Montgomery et sa victoire d'El 
Alamein. L'Egypte et Suez étaient 
sauvés. 

P. Eygenraam 
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BELGISCHE MARINE na 50 Jaar terug in AZIA 

BNS WANDELAAR met FAIRWIND 2000 naar het VERRE OOSTEN 

BNS Wandelaar (WAN) vertrok 
op 6 maart 11. met het BNLTG 

voor een 4-maanden durende deploy­
ment naar het Verre Oosten. Samen 
met vlaggeschip HrMs De Ruyter 
(RUY), HrMs Witte de With (WIT), 
HrMs Van Nes (NES) en HrMs Am­
sterdam (ADA) zal ons fregat haar 
operationele capaciteiten kunnen 
toetsen tijdens Passex-oefeningen 
met de marines van Japan, Austra­
lië, Zuid-Korea, Groot-Brittannië en 
Amerika. 

Een tweede belangrijk aspect wordt 
het uittesten van de logistieke onder­
steuning van maritieme eenheden tij­
dens langdurige "out-of-area" de­
ployments. 

Maar FAIRWIND-2000 staat vooral 
in het teken van 400-jaar handelsbe­
trekkingen tussen Nederland en Ja­
pan. 400 jaar geleden, op 19 april 
1600, liep het Nederlandse schip "De 
Liefde" de Japanse haven van Usuki 
binnen. De officiële herdenking zal 
zich concentreren in de week van 17 
tot 26 april. 

De Nederlandse schepen zullen in 
Nagasaki en Usuki deelnemen aan 
verschillende festiviteiten. Tijdens 
de havenbezoeken krijgen Neder­
landse bedrijven de gelegenheid hun 
produkten aan de lokale ondernemin­
gen en bedrijven tentoon te stellen. 

De dekken en helikopterhangars van 
de schepen van de Koninklijke Ma­
rine worden dan omgevormd tot ten­
toonstellingsruimten. 

Het betreft hier voornamelijk Neder­
landse bedrijven die te maken heb­
ben met de scheepsbouw en aanver­
wanten. 

Tot en met het bezoek aan Singapo­
re (5 - 9/04) blijft het eskader samen. 

FAIRWIND 2000 REISSCHEMA 

6 maart 
Vertrek 

16- 19 maart 
19 maart 
5 -9 april 
9 april 

17-22 april 
17- 19 april 

18-20 april 
21 -22 april 

23 - 26 april 

27 apnl - 2 mei 
2 - 5 mei 

5 - 10 mei 
9 - 13 mei 

14 mei 
15 - 19 mei 
25 - 28 mei 
pen) 
30 mei - 3 juni 
9- 13jum 
24 juni 
26 - 29 juni 
lOjuh 
11 juli 

Zeebrugge WAN 
Den Helder RUY, WIT, 
NES, ADA 
Alexandna (alle schepen) 
Passage Suez Canal 
Singapore (alle schepen) 
WAN detacheert van 
BNLTG 
Inchon (WAN) 
Nagasaki (RUY, NAS, 
ADA) 
Oita (WIT) 
Osaka (RUY, NES, 
WIT ADA) 
Tokio (RUY NES, 
WIT ADA) 
Yokusuka (WAN) 
Pusan (RUY, NES, 
WIT, ADA) 
Shanghai (WAN) 
Hong Kong (RUY, 
NES. WIT ADA) 
WAN vervoegt BNLTG 
Manilla (alle schepen) 
Surabaya (alle sche-

Jakarta (alle schepen) 
Colombo (alle schepen) 
Passage Suez canal 
Herdklion (alle schepen) 
Zeebrugge (WAN) 
Den Helder (RUY, NES, 
WIT ADA) 

Nadien zal de WANDELAAR voor 
ongeveer 1 maand van het BNLTG 
detacheren om een eigen program­
ma af te werken. Hoogtepunt is het 
bezoek aan Inchon, Zuid-Korea, 
waar ons fregat zal deelnemen aan 
de herdenkingsplechtigheden van de 
Koreaanse Oorlog, 50 jaar geleden. 

Nadat het Koreaanse schiereiland bij 
het einde van de Tweede Wereldoor­
log bevrijd werd van de Japanse be­
zetting verdeelde men het land langs 
een denkbeeldige grens, de SS"" 
breedtegraad. Het noordelijke deel 
kwam onder Sovjet-voogdij, het zui­
delijke deel onder Amerikaanse. 

Op 25 juni 1950 waagde het com­
munistische noorden, met Russische 
en Chinese steun, een militaire in­
val in het zuiden. Om 4 uur 's mor­
gens overschreden 4 Noord-Kore-
aanse legerdivisies de 38'= breedte­
graad. De hoofdstad Seoel viel op 
28 juni. Inchon viel op 3 juli, ge­
volgd door Taejon op 20 juli 1951. 

Omdat de Sovjet-Unie haar veto­
recht niet gebruikte konden de VN 
krachtig reageren. Op 27 juni stoom­
de de 7" Vloot vanuit de Filippijnen 

F912 Wandelaar Fairwind 2000 
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LAND 

AMERIKA 
TURKIJE 
ENGELAND 
CANADA 
FRANKRIJK 
AUSTRALIË 
GRIEKENLAND 
COLOMBIA 
ETHIOPIË 
THAILAND 
NEDERLAND 
BELGIË 
FILIPPIJNEN 
NIEUW-ZEELAND 
ZUID-AFRIKA 

DODEN 

33629 
717 
670 
309 
288 
265 
169 
140 
120 
114 
111 
97 
92 
31 
20 

GEWONDEN 

104284 
2413 
2692 
1235 
836 

1387 
545 
517 
536 
799 
593 
355 
356 
78 
16 

naar Formosa en Zuid-Korea. De 
Royal Navy stuurde haar Aziatische 
vloot, bestaande uit 3 kruisers, 3 fre­
gatten en 2 destroyers. In de daar­
opvolgende maanden stuurden 17 
landen troepen naar Zuid-Korea, met 
name Australië, België, Canada, 
Columbia, Engeland, Ethiopië, Filip­
pijnen, Frankrijk, Griekenland, Ita­
lië, Luxemburg, Nederland, Nieuw-
Zeeland, Thailand, Turkije en Zuid-

Van 2 tot 15 mei zullen meer dan 
30.000 militairen uit 12 NAVO en 5 
PfP landen deelnemen aan de Joint 
NATO Live Exercise LINKED 
SEAS 2000 (LS-2000). Hoewel 
LS2000 een typisch maritieme oe­
fening is nemen er dit jaar ook een 
aanzienlijk aantal lucht- en land­
strijdkrachten deel. In totaal ver­
wacht men niet minder dan 100 sche­
pen, 120 vliegtuigen en 4 bataljons 
landtroepen. Het bevel over deze 
impressionante troepenmacht is in 
handen van CINCSOUTHLAND. 
LS-2000 is het grootste maritieme 
NAVO-manoeuvre voor dit jaar. 
Waarschijnlijk zal het ook tot het jaar 
2005 duren vooraleer de Alliantie 
nog zo'n grootscheepse oefening in 
het SOUTHLAND-gebied zal orga­
niseren. 

Afrika. India, Noorwegen en Zwe­
den stuurden enkel medische hulp. 

België stuurde een bataljon van 600 
vrijwilligers. Het Vrijwilligerskorps 
Korea (VKK) zou nooit meer dan 
650 manschappen tellen. Op 18 de­
cember 1950 voer de KAMINA af 
uit Oostende met bestemming Pusan, 
Zuid-Korea, met ongeveer 900 be­
manningsleden en soldaten aan 

Het scenario draait om een NAVO-
geleide vredesondersteunende opera­
tie in een gebied dat zich uitstrekt van 
de Baai van Quiberon, de Golf van 
Biskaje, het Iberische schiereiland tot 
Madeira. 

Bij de aanvang van de V" fase (2 tot 
9 mei) beginnen de deelnemers, ver­
spreid over 6 verschillende zones, 
met hun opwerking. Tijdens de 2" 
fase (9 tot 15 mei) worden de multi­
nationale, maritieme, amfibische, 
lucht- en landstrijdkrachten naar het 
"crisisgebied" gestuurd dat zich si­
tueert tussen het eiland Porto Santo 
(Madeira) en het Portugese vaste­
land. Hier zullen zij de vredesonder­
steunende operaties moeten uitvoe­
ren. Op de stranden van Porto Santo 
zal een grote amfibische landing uit-

boord. Het was de 1'"-' maal dat een 
schip van onze marine zulke lange 
reis ondernam. Pas na 43 dagen, op 
31 januari 1951, liep de KAMINA 
Pusan binnen. 

Op 27 juli 1953 ondertekenden de 
VS en Noord-Korea de akkoorden 
van Panmoenjon, het wapenstil­
standsakkoord. De Koreaanse Oor­
log was ten einde, maar niet zonder 
een hoge tol aan mensenlevens te 
hebben geëist. Het aantal slachtof­
fers onder de Zuid-Koreanen, zowel 
militairen als burgers, werd geschat 
op 415.004 doden en 428.568 ge­
wonden of vermisten. De verliezen 
bij de Noordkoreanen en Chinezen 
werden respectievelijk geschat op 
520.000 en 900.000 doden, gewon­
den en vermisten. Nevenstaande ta­
bel geeft de slachtoffers van de lan­
den weer die troepen stuurden voor 
de VN-strijdmacht welke naar Zuid-
Korea gestuurd werd. 

Tekst en foto: G.A.H. Toremans 

gevoerd worden. Nadruk bij de ma­
ritieme operaties ligt op embargo-
en interdictie operaties en het uittes­
ten van de ROE-procedures. Eén van 
de primeurs van LS2000 is het uit­
testen van het NAVO Rapid Envi­
ronment Assessment concept. De 
NAVO zal ook haar Regional Naval 
Control of Shipping (RNCS)-con-
cept verder uittesten. Koopvaardij­
schepen die zich in het gebied be­
vinden zullen op vrijwillige basis 
zich bij de oefening kunnen voegen 
en deze verlaten. Het RNCS Hoofd­
kwartier zal in het Duitse Glucks-
burg opgericht worden. 

G.A.H. Toremans 

LINKED SEAS 2000 
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Balade maritime au pays de James Joyce ! 

Si d'aventure vous faites un jour 
escale en République d'Irlande, 

prés de Dublin, ne manquez surtout 
pas de vous rendre a Dun Laoghaire 
(prononcez 'Dun leary'!), une tres 
jolie "coastal county town" située a 
une dizaine de miles au sud de la 
capitale. Dans cet 'avant-port' de 
Dublin vous découvrirez de tres in­
teressants musées, dont I'un, assez 
particulier, est passionnant a plus 
d'un point de vue de marin. II s'agit 
du National Maritime Museum of 
Ireland qui curieusement, a trouvé 
refuge dans une ancienne église ja-
dis baptisée The Mariners' Church. 

Robbie BRENMAN, Conservateur 
(hon.) de ce musée, nous expliqua 
que I'origine du nom de cette cité 
balnéaire tres en vogue, remonte au 
5ème siècle, lorsque Ie 'King of Tara', 
qui était également "High King of 
Ireland" (=Laoghaire) érigea en cet 
endroit un 'chateau-fort situé prés de 
la mer' (= Dun). Et de rappeler qu'a 
cette époque ce dernier autorisa un 
moine du nom de St. Patrick è par-
courir Ie pays pour Ie christianiser. 

Petit port de pêche jusque dans les 
années 1770, les premiers travaux en 
vue de la construction d'un port de 
mer 'moderne' débutèrent début du 
19ème. Au fil des années des hy-
drographes aux noms aussi célèbres 
que celui du fameux Capitaine L. 
Blight (Cfr. mutinerie du H.M.S. 
Bounty en 1789) prêtèrent leur con­
cours au développement de ce qui 
allait devenir, au siècle dernier, un 
port d'avant-garde et la cité balnéai­
re par excellence de 1'Empire britan-
nique. De 1821 a 1921 Dun Laoghai­
re fut d'ailleurs rebaptisé Kingstown 
en l'honneur du roi George IV. 

Quant a l'église elle-même, elle fut 
construite en 1837 et pouvait conte-

nir 1.400 fidèles. Erigée sur Ie port, 
elle devait accueillir tous les gens de 
mer, et surtout ceux dont les navi-
res, fuyant la tempête, venaient se ré-
fugier en rade de Kingstown. 

Le "Deed of Trust" de l'époque sti-
pulait qu'un tiers des places assises 
devait être réserve aux families des 
marins, garde-cótes et des Services 
des Impóts. Et aussi que la Capitai-
nerie du Port devait foumir une em-
barcation aux prêtres pour leur per-
mettre de rendre visite aux navires 
en relache dans le port ou a I'ancre. 

Au début des années 1970, l'abri 
cótier de Dun Laoghaire fut déserté 
par les navires marchands et done, 
faute de fidèles, la Mariners' Church 
dut également baisser pavilion. 
L'ancienne congregation religieuse 
locale alia prendre ses quartiers dans 
la Christchurch toute proche. 

Cinq ans plus tard, grace aux bons 
offices de la Irish Shipping Ltd., l'ex-
batiment religieux devint le siège du 
quartier general du Maritime Insti­

tute of Ireland. Celui-ci fut dote de 
bureaux, d'un beau musée, le Natio­
nal Maritime Museum of Ireland et 
d'une riche librairie disposant e.a. de 
la collection complete des 'Lloyds 
Registers' de 1842 a nos jours! 

Ces nouveaux locaux furent officiel-
lement inaugurés en 1976. lis rem-
pla^aient ceux installés dans le 
Sailor's Reading Room, qui lui-
même fut ferme en 1965, après 6 ans 
d'activité, le building devant être dé-
moli pour y ériger le nouveau termi­
nal pour ferries, au St. Michael's 
Wharf 

Aujourd'hui en effet, la jolie cité 
balnéaire de Dun Laoghaire est 
(re)devenue un centre maritime ac-

Le MARITIME INSTITUTE OF IRELAND 

Le Maritime Institute of Ireland fut fondé en 1941 par le Colonel Tony 
LAWLOR et quelques amis qui, plus que quiconque, réalisèrent com-
bien le pays dépendait de la mer et des navires pour son approvision-
nement et son développement. Et aussi en cette période particuliere de 
guerre, bien que 1'Mande restat neutre, la nécessité pour elle de pou-
voir disposer d'une propre marine marchande, battant pavilion natio­
nal. 

Les promoteurs de I'institut reconnurent que le développement mariti­
me était absolument essentiel pour I'essor de File irlandaise et done 
que Ton devait réveiller l'intérêt 'latent' du peuple irlandais pour les 
choses maritimes. 

Le nouvel Institut, créé le 31 octobre 1941 sous statut de 'Limited Com­
pany' fut dénommé FORAS MUIRINA HEIREANN, autrement dit en 
anglais: National Maritime Institute of Ireland. 
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tif, assurant le trafic, important, des 
navires de et vers la Grande-Breta-
gne. Sans négliger pour autant, la 
noria des luxueux yachts privés qui 
font régulièrement escale aux célè-
bres: Royal Irish Yacht Club (le pre­
mier d'Irlande, 1850), Royal St. 
George Yacht Club (1863), ou enco­
re au National Yacht Club datant de 
1876. 

Un musée - église: 
visite guidée! 

L'espace "reception" du musée, 
nstallé dans une crypte jadis 

dédiée a St. Columba, est sobrement 
aménagé en lieu de mémoire pour 
tous les marins irlandais ayant péri 
en mer entre 1939 et 1945. Une tres 
belle collection de peintures de l'ar-
tiste Kenneth King y est accrochée 
aux cimaises. 

Dans la nef centrale sont exposées 
de nombreuses et riches pieces de 
collection, dont la plus prestigieuse 
est assurément la "chaloupe de 
Bantry". Cette 'yole', longue de 7m. 
provient de la frégate francaise "RE­
SOLUTION" et fut retrouvée 
échouée sur l'ïle de Bere, en baie de 
Bantry (Comté de Cork, cóte sud-
ouest) après la violente tempête de 
décembre 1796. 

Cette année-la, convaincu par un 
patriote irlandais dénommé Theo­
bald Wolf Tone, de l'opportunité 
d'organiser une operation de rebel­
lion contre les Anglais, le Directoire 
francais mit sur pied, a partir de 
Brest, un corps expéditionnaire fort 
de 14.000 soldats qui furent embar-
qués dans 44 navires places sous le 
commandement du general Lazare 
Hoch et de l'Amiral Morard de Gal-
le. Cette expedition se solda par un 
cuisant échec militaire du e.a. aux 
conditions atmosphériques extremes 
qui occasionnèrent de tres nombreux 
naufrages. Seule rescapée, cette élé­
gante barque qui est la seule actuel-
lement de ce type, dit-on! 

De part et d'autre de la nef centrale, 
a quelques metres de hauteur, cou-
rent deux galeries réunies par un jubé 

La Mariner's Church 'shows again the 
flag'; celui du patrimoine maritime 
irlandais. 

omé de quelques tres beaux vitraux 
et d'interessants "memorials" mu-
raux, rappelant les faits de quelques 
grands personnages du cru. 

La tradition (anglaise!) voulait qu'au 
cours de l'office, les marins de la 
Royal Navy occupent les narthex et 
jubé, dont les extrémités étaient pour-
vues d'un 'enclos' oü, sous bonne gar­
de, les 'punis' du personnel naval pre-
naient place pour assister au service 
religieux dominical. 

Dans le choeur même de l'église, 
pröne la gigantesque optique du pha-
re de Baily. D'une puissance de 
2.000.000 candelas, ce phare érigé 
sur la péninsule de Howth, fonction-
na de 1902 a 1972, année oü il fut 
décommissionné. L'optique fut alors 
démontée, offerte au musée et réins-
tallée par les membres de la Com-
missionners of Irish Light. 

La collection proprement dite du 
musée est basée principalement sur 
les legs 'Halpin', légués par la familie 
Kent, descendants directs du capitai-
ne Robert HALPIN (Wicklow 1836 -
1894). Celui-ci fut premier officier, 
puis commandant, en 1865, du célè-
bre navire GREAT EASTERN con-
qu par l'ingénieur Isambard King­
dom Brunei (Portsmouth 1806 -
Westminster 1859). Rappelons que 
ce dernier était le fils du non moins 
célèbre ingénieur Sir Marc Isambard 
(Hacqueville Fr. 1769 - Londres 
1849) qui construisit les plus grands 
navires en fer propulsés par hélice 
de l'époque. Les GREAT WES­
TERN, GREAT BRITAIN (1845) et 
GREAT EASTERN ou LEVIA­
THAN (1858). C'est avec celui-ci 
que fut installé en 1866, après moult 
péripéties, le premier cable télégra-
phique entre l'ïle Valentia et New­
foundland, soit un distance de 2.600 
milles. D'autres cables furent enco­
re installés plus tard, entre Lisbonne 
et Ie Brésil, dans l'océan Indien, etc. 

La célèbre barque de Bantry et en hauteur, jubé et narthex oü se tenaient les marins de 
la Royal Navy. 
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D'autres pieces rares et documents 
rassembles dans cette eglise témoi-
gnent tour a tour du developpement 
du Naval Service, de la cruelle re­
bellion de 1916, des missions des 
garde-cotes, de la Irish Shopping C° 
et autres services de ferries. 

Des hommes célèbres et leurs ex­
ploits y sont glorifies; tel G. MAR­
CONI (1874 - 1937) qui en 1906, 
réussit la première transmission hert-
zienne transatlantique depuis sa sta­
tion émettrice installée dans les en­
virons de Clifden (Co Galway-Con-
nemara). Ou Ie légendaire John Phi­
lip HOLLAND (Liscannor 1841-
1914), inventeur du sous-marin mo­
derne et initiateur de la U.S. Navy ! 
Une salie spéciale est d'ailleurs con-
sacrée aux submersibles en general; 
on y trouve entre autres les objets 
souvenirs légués par Ie Capitaine 
Raimund WEISBACH, comman­
dant du sous-marin allemand U - 19 
qui débarqua Sir Roger CASE­
MENT a Kerry (cote sud-ouest) en 
1916. Né a Dublin en 1864, ce der­
nier tenta d'organiser une opposition 

germano-irlandaise pendant la pre­
mière guerre mondiale. Fait prison-
nier lors de son débarquement sur la 
plage, il fut execute comme traïtre 
paries Anglais la mêmeannée! Tout 
cela est narre en détail, par du texte, 
des images et autres souvenirs d'épo-
que. 

Terminons ce bref tour d'horizon par 
I'exposition permanente, depuis 
1994, consacrée a 1'extraordinaire 
odyssee du coaster irlandais m/v 
KERLOQUE (335 tx.) qui, dans le 
golfe de Gascogne, sauva 164 nau-
fragés allemands dont le navire avait 
été coulé par I'aviation alliée en dé-
cembre 1943. Mais ceci est une autre 
histoire, que nous relaterons en dé­
tail, dans une prochaine parution. 

Et, pour cloturer votre joumée tout 
en restant dans cette ambiance ma­
ritime tres 19ème, invitez-vous a di­
ner somptueusement dans les presti-
gieux salons de la Tinakilly House, 
sise a Rathnew (Wicklow). Vous y 
découvrirez a loisir son immense 
pare, sa tres victorienne demeure et 

le cadre merveilleux dans lequel vé-
cut jusqu'a sa mort, le maitre des 
lieux, un certain capitaine Robert 
Halpin. 

Un moment exceptionnel, qui lui 
aussi fait partie d'une balade irlan-
daise! 

Saint Bernard du Spuikom 
Photos: Fr. Philips 

INFOS: 

Les coordonnées de ce musée sont: 
Haigh Terrace - Dun Laoghaire, 
Tel.:+-(-01 280 0969 

Géré par des bènévoles, il est ouvert 
- a partir de Paques, les dimanches 
de 13.00 a 17.00 

- mai a septembre, du mardi au di-
manche, de 13 a 17.00 

- en octobre, les dimanches de 13.00 
a 17.00 

Prix d'entrée: Adultes £ (iri) 1.50 -
Enfants: 80p. 
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BELL BOÏÏOMS 99 
MCM geïntegreerd binnen amfibische operaties 

Van 6 tot 12 november 1999 or­
ganiseerde CINCNORTH-

WEST voor de 3e maal BELL BOT­
TOMS, een MW/CAX' die om de 2 
jaar in EGUERMIN georganiseerd 
wordt. Meer dan 100 officieren uit 
België, Canada, Denemarken, 
Frankrijk, Duitsland, Nederland, 
Noorwegen, Polen, Engeland en de 
Verenigde Staten kwamen naar 
EGUERMIN voor de i999-editie. 

De belangrijkste objectieven van de 
BELL BOTTOMS-99 MW/CAX 
waren: 

• Stafofficieren de mogelijkheid bie­
den de planning en uitvoering van 
mijnenbestrijding in multi-natio-
naal stafverband uit te testen 

• Oefenen van MW-procedures en -
tactieken ter evaluatie en rappor­
tering van een mijnendreiging en 
de daaraan gekoppelde risico's 
voor de andere strijdkrachten en 
scheepvaart 

• Toepassen van het Allied World­
wide Navigation Information Sys­
tem (AWNIS) 

• Evalueren van de Command & 
Control aspecten tijdens amfibi­
sche operaties in een mijnengebied 
tijdens verschillende gesimuleerde 
dreigingen 

• Uittesten van de EXTAC's 857, 
858 en 859^ trouwd te maken met üe een "non-Article 5"- situatie' waar-

1 Minewarfare Computer Assisted Exercise 
2EXTAC857 = MCM EXPERT 
EXTAC 858 = DARE - De resultaten/gegevens van een MCM-veegoperatie 
EXTAC 859 = Q-Route kleurencode 

3 ARTIKEL 5 van het NAVO-Verdrag: De Partijen komen overeen dat een gewapende aanval tegen één of meer van 
haar leden in Europa of Noord-Amerika als een aanval tegen haar allen zal beschouwd worden.Zij komen bijgevolg 
overeen dat,indien zulk een gewapende aanval plaatsvindt,ieder van haar de aldus aangevallen Partij of Partijen zal 
bijstaan in de uitoefening van het recht tot individuele of collectieve zelfverdediging. 

DISTAFF BB-99 

Doel van de oefening was het opstel­
len van een algemeen «beeld» tijdens 
een amfibische landing waarbij de 
mijnendreiging voor de amfibische 
landingstroepen en de scheepvaart 
tot een minimum moest beperkt wor­
den. 

BELL BOTTOMS-99 verliep in 3 
fasen. 

Fase 1 - de voorbereidingsfase (6 - 8 
nov.) om de deelnemers ver-

MW Game computer en de 
software 

Fase 2 - de eigenlijke oefening (8 -
II nov.) 

Fase 3 - de de-briefing (12 nov.) 

Het scenario 

Bell Bottoms 99 werd ontworpen 
volgens het CJTF-context, in 

een NAVO "out-of-area" gebied bij 
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bij enkel het mijnenbestrijdings-
aspect aan bod kwam. 

Er ontstond een gewapend konflikt 
tussen twee fictieve niet-NAVO lan­
den, Nordica en Sassenaci, met Nor-
dica in de rol van agressor. 

Ondanks het uitvaardigen van een 
VN resolutie brak er toch een oor­
log uit. Land-, lucht- en zeestrijd-
krachten van beide landen leden 
zware verliezen. Nochtans behield 
Nordica haar mijnenlegcapaciteit 
zodat de scheepvaartroutes en de toe­
gang tot de havens van Sassenaci 
onmogelijk werden door mijnenvel­
den. Hierop besluit de VN een 
NAVO Combined Joint Task Force 
naar de regio te sturen om een amfi­
bische landing uit te voeren in het 
westelijk deel van Newfoundland. 

Opdat de amfibische landing zonder 
problemen zou verlopen, dienden de 
mijnenbestrijdingseenheden MCM-
operaties uit te voeren ter ondersteu­
ning van de amfibische landing. Een 
tweede opdracht bestond erin de 
scheepvaartroutes voor de High Va­
lue Units (HVU's) mijnenvrij te 
maken. 

BB-99 telde ditjaar enkele primeurs. 
Voor het eerst gebruikte men een 
bestaand geografisch gebied: New­
foundland. Niet toevallig, want de 
Canadese marine had hier haar gro­
te maritieme oefening MARCOT-98 
georganiseerd. Een andere primeur 
was de deelname van Amerikaanse, 
Canadese en Poolse MW-stafofficie-

ren. De Poolse Marine stuurde 3 of­
ficieren, de US Navy 7 stafofficie­
ren van het MCMRON TWO uit In-
gleside, Texas en de Canadese dele­
gatie telde 8 stafofficieren. Ongeveer 
70% van de deelnemers waren mij-
nenbestrijdingsspecialisten en 30% 
stafofficieren van alle strijdkrachten 
die betrokken zijn bij een amfibische 
landing: AsuW-, ASW-, AAW-, lo­
gistieke en amfibische stafofficieren, 
alsmede vertegenwoordigers van de 
marine luchtvaartdiensten, de Naval 
Control of Shipping (NCS), Rules-
of-Engagement (ROE) en Allied 
Worldwide Navigational Informa­
tion System (AWNIS). 

De DISTAFF, in de rol van Com­
mander Joint Task Force (CJTF), 
stond onder de leiding van Captain 
Buil, RN bijgestaan door KVK Fred­
dy Reynders (MW Stafofficier Plan­
ning bij Eastlant). 

Tijdens deze oefening waren er 2 
Task Force Commanders (CTF's) 
voorzien: een Maritime Component 
Commander (MCC) en een Com­
mander Combined Amphibious Task 
Force (CCATF). De CATF-stafoffi-
cieren, in de rol van raadgevers, 
werden bijgestaan door NCS-, AW-
NlS-en ROE specialisten. 

De officieren en onderofficieren van 
de Wargame-sectie van EGUER­
MIN, o.l.v. ILZ Werner Horemans, 
stonden in voor het vlotte verloop 
van de oefening. Zij vormden de 
schakel tussen de MCM-taakgroepen 
en de DISTAFF tijdens de MCM-

operaties en voerden allerlei inciden­
ten en MCM-middelen in de com­
puter in volgens de directieven van 
de DISTAFF. 

Van PLAY SURE tot BELL 
BOTTOMS 

Tijdens de jaren tachtig beschikte 
het Warschau Pact over een enor­

me mijnenlegcapaciteit waarmee zij 
makkelijk de maritieme aanvoerrou-
tes van de NAVO konden immobili­
seren. In 1984 besliste de toenmali­
ge CINCHAN een nieuwe compu­
tergestuurde (CAX) mijnenbestrij-
dingsoefening te introduceren om na 
te gaan hoe de NAVO deze dreiging 
kon beantwoorden. Gedurende 1 
week kwamen alle MCM Stafoffi­
cieren van de NAVO en de nationa­
le hoofdkwartieren van het 
CINCHAN-gebied samen in 
EGUERMIN om de MCM-tactieken 
en -procedures te oefenen, te evalue­
ren en verder te ontwikkelen. De 
oefening kreeg de codenaam PLAY 
SURE. De scenario's van de eerste 
oefeningen omvatten massieve mij-
nenlegcampagnes door het WP in 
Artikel 5-situaties binnen het 
CINCHAN-gebied. Bijgevolg dien­
de de NAVO haar Q-routes te acti­
veren terwijl de mijnenbestrijdings­
eenheden een veilige doorvaart voor 
de koopvaardijschepen moesten ver­
zekeren. 

Met het einde van de Koude Oorlog 
verdween eveneens de vrees voor 
deze massieve mijnenlegcampagnes. 
De NAVO zag zich verplicht om 
nieuwe concepten te ontwikkelen. 
Eén daarvan was het Combined Joint 
Task Force (CJTF)-concept, nl. de 
nauwe samenwerking tussen de 
land-, zee- en luchtstrijdkrachten. 
Tevens zag men een verschuiving 
van operaties op "hoge zee" naar 
operaties in de "kustwateren" waar­
door het amfibische aspect een be­
langrijke rol begon te spelen. Logi­
scherwijze diende de mijnenbestrij-
ding mee in het CJTF concept geïn­
tegreerd te worden. 

Vanaf 1995 werden de scenario's 
aangepast en de naam PLAY SURE Wargame Sectie Eguermin met uiterst reclits Luitenant-ter-zee 1ste ld. Horemans BB-99 
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werd vervangen door BELL BOT­
TOMS. De nadruk lag nu op "verve­
lende" mijnenvelden ("nuisance mi­
nefields") in economisch kwetsbare 
maritieme gebieden. De scenario's 
speelden zich af in het AFNORTH-
WEST-gebied, nog steeds in Artikel-
5 situaties, maar met een nieuwe Q-
route activeringspolitiek, de activa-
tie van ANWIS en de oprichting van 
het NCS. Men vertrok van het stand­
punt dat niet meer het hele NAVO-
gebied bij een crisis zou betrokken 
worden maar enkel een bepaalde re­
gio. 

Op aanvraag van de NAVO-partners 
ging men de "lessons learned" van 
de Golfoorlog toepassen en werden 
de Franse, Spaanse, Italiaanse en 
Griekse MW-stafofficieren uitgeno­
digd om deel te nemen aan BELL 
BOTTOMS-95. In deze editie nog 
in de hoedanigheid van «waarne­
mers» maar tijdens BELL BOT-
TOMS-97 als volwaardige deelne­
mers. 

In 1997 introduceerde de NAVO ook 
haar nieuwe politiek van "power pro­
jection" en "peace making" opera­
ties. Op speciale vraag van de BB-
97 deelnemers werd dit jaar een 
MCM-oefening gecreëerd die volle­
dig binnen een Joint Task Force-ope-
ratie lag en waarbij 1 taakgroep in-

Maritime Component CDR (MCC), vooraan Korvetkapitein VI. Blomme 

Stond voor de bestrijding van mijnen 
binnen een Amphibious Operational 
Area (AOA), met inbegrip van een 
amfibische landing. 

BELL BOTTOMS blijft een van de 
weinige oefeningen waarbij een 
groot deel van de betrokken stafof­
ficieren gedurende 1 week samen 
kunnen komen om de tactieken en 
procedures in te oefenen. Deze MW/ 
CAX geeft aan de MCM-mensen de 
mogelijkheid inzicht te krijgen in het 
eindresultaat van hun mijnenbestrij-
dingsoperaties binnen het gehele 
operationele en tactische beeld op 
CJTF niveau. In juni van dit jaar 

wordt in EGUERMIN de PfP-versie 
van deze oefening. Coop BAN-
NISH, georganiseerd. 

Met dank aan: 

KVK Freddy W.F. REYNDERS 
SOP/MW NAVNORTHWEST 

ILZ Werner HOREMANS 
Hoofd Minewargame Sectie 
EGUERMIN 

Tekst en foto's: G. A. H. TOREMANS 

Advies, installatie, onderhoud en ondersteuning 

Frank Dierickx Informatica 

FDI bvba 
Kruisstraat 92C, 3120 TREMELO, telefoon 016/53.80.08, fax 016/53.80.90 

e-mail frank@fdi.be 
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Le carnaval vénitien 

La tradition spécifique du carna­
val vénitien remonte au XV'™ 

siècle. Sa renommée est contempo­
raine de son apotheose au XVIIL™ 
siècle. Le carnaval durait 6 mois, 
d'octobre jusqu'au Carême. Cette 
reference religieuse était devenue 
purement symbolique. L'Eghse dé-
plorait le caractère quasi perpétuel 
de la fête vénitienne, occasion et pré-
texte de tous les débordements. 

La fortune politique et partant cul-
turelle de Venise est ruinée par 1'in­
vasion napoléonienne suivie du traite 
de rattachement a FAutriche. Veni­
se ne retrouvera pas son prestige 
avec son entree dans le nouveau 
royaume d'Italie unifiée. 

Les festivités vénitiennes subiront 
une césure de deux siècles. La cité 
des Doges sera redécouverte par les 
artistes étrangers. 

C'est au début des années 1980 que 
le pouvoir municipal vénitien réins-
talle une tradition festive sous-ten-
due par la volonté de "sauver la fa-
gade culturelle" et celle d'assurer la 
promotion touristique. 

Le processus sera double et ambigu: 

- d'une part, les manifestations ins-
titutionnelles. Elles sont artificiel-
les, intellectualisées mais raffinées 
et culturellement prestigieuses. 

' Les divers travestissements, traditionnels, usuels au carnaval de Venise sont: 
les "tati", incarnant des enfants stupides; 
les "gnaghe", joués souvent par des ouvriers de l'arsenal qui se déguisaient en femmes et imitaient leur voix; 
les "bernardoni", représentant des mendiants difformes converts de nippes; 
les "pltocchi", personnages vêtus de riches habits tailladés et rapiécés a l'aide de tissus multicores, demeures célèbres 
par une mascarade dont le fameux Vénitien Casanova prit l'initiative a Milan 
les "domino", cape longue avec capuche ou portee avec un tricorne. Le masque de soie ou de velours permet l'anonymat 
des rencontres sentimentales voire diplomatiques discretes. 

Le Grand Canal (F. Guard!) l'endrolt privilegie des défilés Vénitiens. 

-d'autre part, des festivités sponta-
nées, qualifiées de sauvages. Elles 
puisent les racines de leurs motiva­
tions dans la tradition populaire du 
carnaval. Celui-ci devient une veri­
table exploitation puisqu'a cette oc­
casion on compte cent mille touris-
tes a Venise. Les fabriquants de mas­
ques déplorent l'industrialisation des 
anciens "bautte"'. 

Fêtes et musique 

A partir du Moyen - Age, la musi­
que particulièrement instrumentale 
ne jouit pas de la ferveur des autori­

tés religieuses. Aux XlVème et 
XVème siècles, musiques profanes 
et religieuses se développent indé-
pendamment. La polyphonic qui at-
teint les sommets de la complexite 
et de la perfection est le mode des 
chants des offices religieux. Les 
musiques festives populaires s'expri-
ment dès le XVIIème siècle dans les 
forlanes, gavottes d'origine frangai-
se et les populaires barcarolles chè-
res aux gondoliers qui les perpétuent 
commercialement de nos jours. De 
tout temps, les chants populaires vé­
nitiens versent dans la grivoiserie 
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Leur succes auprès de toutes les clas­
ses sociales s'explique par l'anony-
mat des déguisements. Au XVIème 
siècle, on était passé de l'ère de la 
musique polyphonique a l'aube de 
la musique baroque. Celle-ci sera 
identifiée comme l'accompagne-
ment culturellement tout indiqué de 
la fête vénitienne, faite de douce 
emotion qui s'accommode mal de la 
tonitruante fm de siècle. 

La peinture - Les fêtes nautiques 

A l'évidence pour les époques pré-
photographiques, nous ne disposons 
d'autres témoignages images que 
ceux des peintres. Les fêtes profa­
nes ne sont pas un thème traite par 
les anciens qui limitent leurs sujets 
a la religion et la mythologie. L'aca­
demisme fera perdurer cette concep­
tion. "Les peintres nous représen-
tent done ce que l'on savait jadis et 
qu'actuellement on sait des carnavals 
vénitiens" (Guido Piovene). Grace 
aux artistes des Quattrocento et Cin-
quecento, Bellini, Canaletto, Carpa-
cio, Giorgione, Guardi^, Tintoret, Ti-
tien, Veronese..., nous possédons de 
tres nombreuses et prestigieuses re­
presentations de l'environnement 
monumental des fêtes vénitiennes. A 
notre connaissance, la seule repre­
sentation de fête nautique vénitien­
ne de nuit est la "Fête sur l'embar-
cadère de Saint-Marc", une oeuvre 
d'Hippolyte Caffi au musée d'Art 
moderne de la Ca Pesaro - Grand 
Canal - Venise. Hippolyte Caffi, 
peintre italien né a Bellone en 1814, 
tué a la bataille navale de Lissa en 
1866, excelle dans les vues monu-
mentales et par sa science de la lu-
mière. 

La régate - La Vogalonga 

Resultant d'une action volontariste 
de rêveurs d'une Venise sans péta-
rade ni gaz d'échappement, la Vo­
galonga, manifestation sportive et 
festive, est destinée a réhabiliter la 
pratique de la rame. Pour son dé-

roulement, les eaux de la lagune sont 
interdites a tout motorisé. Initiale-
ment, la Vogalonga est organisée a 
l'Ascension, date oü jadis, depuis 
1172, se célébrait Ie mariage du 
Doge avec la mer et occasion de 
somptueuses fêtes nautiques. La pre­
mière Vogalonga, Ie 8 mai 1975, ras-
semble 545 embarcations et 2000 
rameurs. Elle fut suivie de la tem-
pétueuse et catastrophique deuxième 
edition. C'est de justesse que la 
poursuite de la manifestation fut dé-
cidée. En 1987, ondénombraitplus 
de 5000 rameurs et 1.600 bateaux. 
La date fut déplacée d'une semaine. 
L'itinèraire de 30 km qui passe par 
Murano, l'ïle de Burano et retour par 
Ie Grand Canal, a été modifié pour 
certaines portions. Les responsables, 
victimes du succes, s'efforcent de 
réduire la confusion du depart a la 
Pointe de la Douane et Tindescripti-
ble enchevêtrement des bateaux de 
tous genres, tant que mus par les 
bras, qui se présentent dans les ré-
trécissements du début de parcours. 
Heureusement par la suite l'engoue-
ment se réduira légèrement sauvant 
la manifestation devenue incontrö-
lable. Issue de Ia Vogalonga et plus 
proche de notre sujet, la "Vogada de 
note", a lieu au soir de la veille de la 

régate historique. C'est une proces­
sion de bateaux porteurs de flam­
beaux qui se déroule de Murano a 
Saint - Mare, Ie long du canal de 
Cannaregio et du Grand Canal. Elle 
restaure la tradition des fêtes de nuit. 

A Anvers 

Au XVIIème siècle, a Anvers, les 
yachts de plaisance "speeljachten" 
participent a des parades et a des fê­
tes vénitiennes. Le 4 septembre 
1853, la familie Royale visite a An­
vers et une fête vénitienne sur l'Es-
caut, terminée par un grand feu d'ar-
tifice et 1'illumination de la tour, 
mirent fm aux réjouissances. 

Les défllés vénitiens au XlXème 
siècle 

A Venise, tout se passant sur l'eau, 
les fêtes nautiques profanes de l'opu-
lente cité sont réputées dès la Renais­
sance. Chez nous, les promoteurs de 
manifestations nautiques de tous 
genres feront usage de l'appellation 
de "fêtes vénitiennes" puisque le vo­
cable est porteur d'une flatteuse re-
nommée. Pour 1'inauguration du 
Pont des Arches, le 29 octobre 1860, 
les Liégeois décidèrent de présenter 
quelque chose de neuf et d'original. 

Fête sur Tembarcadère de Saint-Marc (H. Caffi). 

^ Francesco Guard! (Venise 1712 - 1793) travaille tout d'abord avec son frère aïné de quatorze ans, a la production 
d'oeuvres religieuses de commande. Par la suite, influence par Canaletto, il se consacre aux paysages 
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C'est ainsi, qu'a l'instigation 
d'Eugène Ziane, furent organisées 
les premières régates a l'aviron de 
Belgique, doublées, pour la cause, 
d'une fête vénitienne, ce terme étant 
mieux pergu que celui de régate. Le 
Roi Leopold I, a qui la fête était dé-
diée, assistait a l'inauguration du 
Pont des Arches. A Tissue de ces 
régates, après une reunion prélimi­
naire, le 11 novembre, la société 
"Sport nautique de la Meuse" était 
fondée le 18 novembre 1860. Ulté-
rieurement le terme de Défilé Véni-
tien prendra sa signification plus spé-
cifique de fête nautique nocturne. 
C'est sous cette acceptation que se-
ront organisées les fêtes vénitiennes 
namuroises qui atteindront une en­
viable renommée. Les défilés véni-
tiens des "Nauticmen" seront a la 

Meuse ce que les traditionnelles re­
traites aux flambeaux des troupes des 
gamisons étaient aux rues de la Cité. 

Les défilés vénitiens de jadis a Na-
mur 

A Namur, les tirs de campes et de 
pieces d'artifice, les illuminations et 
feux de Bengale accompagnent tra-
ditionnellement les circonstances 
heureuses et les manifestations fes-
tives. Le 9 octobre 1864, le gig a 
quatre rameurs "Miss Brunette" du 
cercle nautique de "Sambre et Meu­
se" remporte le prix de l'Empereur 
a Paris. Félicien Rops, Président 
fondateur en 1862, telegraphic la 
bonne nouvelle a Namur. Des sal­
ves sont tirées du local d'été chez 
Duchateau, Quai de Meuse a Jam­
bes et du local d'hi ver. Hotel de la 
Monnaie, place du même nom, chez 

Dussoutier. La presse consacre de 
longs articles a 1'evenement et rapporte 
ces manifestations d'allégresse. 

Les projets d'industrialisation de Na­
mur au XlVème siècle ne seront 
qu'unrêve. La médiocrité des char-
bonnages, l'épuisement des veines 
des minerals exploités dans la region, 
vont entraïner une stagnation de 1'in­
dustrie namuroise. Namur et la val-
lée en amont ne sont pas atteintes par 
la destruction du pay sage due a l'ex-
pansion industrielle et la ville va con-
server un caractère paisible et désuet. 
Les autorités vont s'engager délibé-
rément dans une politique de fêtes 
destinées a promouvoir la vocation 
touristique de la ville. Lorsqu'il 
s'agira d'animer la Meuse nocturne, 
c'est aux canotiers du "Royal Club 
Nautique de Sambre et Meuse" que 
l'ons'adresse. La chronique des ma­
nifestations du genre permet de con-
clure a la réussite des operations di-
rigées avec brio par Antoine Marlai-
re. Président successeur de son ami 
Félicien Rops. Le 18 juillet 1870 le 
R.C.N.S.M. organise des régates in-
times au Port du Grognon oü il fait 
donner un concert par 75 executants 
des musiques des 1 lème regiment de 
Ligne et 2ème regiment de Chas­
seurs a cheval, regroupées pour la 
circonstance. Le soir, dans les jar-
dins du club, ruelle Mazy, on procé­
dé a 1'ascension d'un ballon éclairé 
tandis que les embarcations de la 
flottille du club, ornées de lantemes, 
défilent au quai de Meuse devant le 
local illumine. Pour l'année 1871, 
l'ancienne société d'agrément namu­
roise "Champs Elysées" et le "Royal 
Club Nautique Sambre et Meuse" 
décident de publier en commun le 
programme de leurs festivités. En 
date du 9 mai 1871, une circulaire 
est envoyée aux membres des deux 
sociétés. 

Le programme des fêtes namuroises 
pour 1872 nous apprend que le 
R.C.N.S.M. persevere dans les acti-
vités extra-sportives. La fête véni­
tienne donnée le 7 juillet a l'occa-
sion de la kermesse est particulière-
ment réussie. La ville avait octroyé 
un subside de 1.500 francs. Quinze 
kilos de poudre noire et avariée sont 

FÊTE N,\TIÖ?iALE " Ö F F E R T S \ l l ROl. 

PROGRAMME 

Lii FÊTE nmmm 
QUI AURA UEtT SCR LA MEDSfi , 

l« Iniidï 29 ootobrc 1S60, 
La Fète Vénitienne consïslera ea réaf-ilcs [cölfïesiü 

chaloupps, niceUes, e'c.) el «"rt cOncuurs cnlre chv* 
loupes et entre b-ilc^nx dî cor̂ s, pivoisiia cl tllu-

CATEGORIES ET PFÏIX DES CONCOURS EN C[!.\^ 
LOUPES, eic. 

1* Chaloupet Hollaadalies. 
A2 ramés. ierprix, ït, 95 ; a.j prix, fr, \$. 
A i frame*. Ier prix, fr, 40 ; 2J prix, fr, 2.». 
A 6 fames. Ier prix, fr. 70 ; 2c prix, fr. 50, 

2» Chnloupea vFniéei, 
A4 nmcs. icr prij, fr Hl; 2e prix, fr. 2S. 
A Ö ramrs.ler prix, fr. 70; Soprii, fr. 50. 

let-prli, rr. 56;^o pris, fr. 15, 
4» Naoellea de t»«ali%uri ou baanettei, 

â ec réicrfoir, équipées par 7 horamps, y compris Ie 
(itDonninr^ Tnlinij d'un aviron. 

Ut pri», fr. 75; 2e prix, fr 50. 
H' Ciig* & h 'tit^tM, do toiitcs nntions. 

Ier pril, médaillo en vermeil el une prime ne 200 
francs ; 2c prix , médaille en nrgeut et UQR prime de 
100frarc5. 

Ccj «iga Icvronl êlre nagéict conduits par des mem­
bres d'itn dab belgo on ólr»ngcr. 

Lieg'! ne posseUani pas de Socrélè de rcpiatr conatitnfc, 
totis les rameurs licgeots, indistnctcment, seront 
admis. 

ConcoDTs entre bitcaux do toulo rsp^cect cntro chn-
lotipcs et nscelles, les micox pavoisès.. (lécorós et illu­
mines* Slalionnant on circiiUnl sur la Mcn̂ c Ie \ong 
de 1.1 Dalto, dans I» Povètt dn IJ) orlobrc ISGO. 

CATEGORIES ET PRIX. 
i* Bat«aUx d« 50 tonneaux de Meuae au minimuni. 

Ier prix, fr. 225; 2o prix, fr. f50. 
2* Naonlle* et obalotipci. 

1̂ ' prix, fi". 7 3 ; 2" prix, fr. 50; 3* prix, fr. 40 
4<pHx, rr.25. 

LA MEUSE 

28-09-1860 

CONDITIONS ET RÈGt.i-:\IEiNT DES RÉGATES. 
Art. !•'. Tout propriclalrc de j;hal<jupe sera ndmts î  

concourif . qacllo qao soit sn residence. 
Art. 2. Les concnrrcnls pourrent so faire inscrire jns< 

qu'au 21 octobre inclosiïr,mon(, au bureaa de M, If 
comihissEijre de pottce dn quarlier dn Nurd, de g hcQr< s 
du malin'a 2 bl-urès do rcletée. 

An. 5. A chaqnc chaloupe stra adaplée, sur U de-
tanl, nnc pUncnelt^ porie un niiptóro d'ordre; cclte 

SlanchïU^ sera remise par Ie dcl^süé de Ia Commissioa 
'Org-inisattoh lors de I'inscripljon, 
AH. 4. Cliaî ue cottrse c^nsi'itcra dans Taller et IS 

rcloiii- diï parcours entre Ie pont de service cl ta fondr-
rie des canons, prèi des fermelles, 

, Le point de depart el d'arrivéc nSl fine k Ia première 
db ceslimites. ^ 

Pou^ le concours des Gigï, Ic tr.!]-!! sera double; la 
distance seri indiquèe par le jury. 

Art. 5. Les chnloupcs, nacelles, etc, concnrrcntcs 
staliorineront enirè Ie Pont-des-Archei et Ie poot de 
serTÏce. 

Art. 6 Lecöncoiirs sera ouvcrt h 10 hoiires da raa-
tin psr les thaloiipes hoU-indiiscs h 2 ramns , et sera 
conlinité dans Vordre indiqnc ci-dcssus. 

Arl. 7. Dcnx chaloupps gArnics d'nn pavilion de signal 
rouge stallonncroiit prcï de U fondcric de canons. Les 
concurrents deTront lourrier aniour de Tone oii de 
TauUB de ces chaloiipes et rcmonlcronl jiifqu'au portil 
de depart. , ^ 

Arl. 8. La prömièro nrrirée rcmportcra Ie premier 
prix; la'sftotidr, ledcüxième, 

AH. ft. tVs Umonliifcrs poiirroril se lorvlr (i'aTÏron, 
cxc«pl6 ponr Ic concours des p;igs. 

Arl.. 10. Dans chaduc calcgorlo, le dcaxifemc prix nc 
stfridécornè quij pb\iT aulant que trois cönciirrenh au 
raoins prondronl part au concours. 

Art. i l - Il öst entend» qni; \uy.ir limit's I?scategories 
dtfcDUrtcS il y a «h rbmeiirpour chaqne ramc. 

CÓNDltlÓN GÉNÉRALE UliLATIVË AUX DEÜ.̂  
CONCOURS. 

Le jury, compost,de ti membres au moins, décerncia 
les prix. Il décidera en tiernier ressort el a Ia mijü.ite 
des Toix. 

Propose paria Commission d'organisatïon, le I7sef-
leiBbro i8i30. 

(Signcs) : Le*mcns, conseillcr communal, présidpnl; 
Ziane, coO't'llI'T comr/'urtal ; Pas'hal licitoit; Uia ; 
Chainftye . fils ; Corvilain ; Gillard Gpllflrd ; Joiris ; 
Schnffers; WenmtPLkers el F. Hcnniitc, SLcrélnirp. 

(JVo(a.) La transport di-sgig<; po ir l'arrivce a Lfége 
comme pOU' Ie retour, ô fira gratis. 

pouf profi'cr de ce bcnéficr, les concurrent.»; doTrotit 
s'adrasifV, au m>jinslO jours avant le concours, & Ütü* 
Gonilain etC**, commissionnaires è Anvcrf, 

LR9 baleanx pavoisés des communes sitn^s en amont 
de Ia Ville jnsqu'i Engig, ayatil nnc Société d'har-
toonie^ h6rd, seront remorqnéS gr.-il"ttcment (aller et 
retour). 

PourtousrcnscJgncmcnl'!, s'adresscri Vl. Ziane.con-
sctller communal, lue des Tnnncurs. 

Approuvé par Ie College des boHrgmcslro el écheTins, 
lo 15 sepia ibrelöGO. 

Le programme avait été approuvé par Ie College des Bourgmestre et Echevins en date 
du 18 septembre 1860 et publié dans la presse (La Meuse du 28 septembre 1860). 
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foumis par Ie Ministère de la Guer­
re qui prête six anciens mortiers en 
bronze avec les servants. Tradition 
wallonne des campes qui éloigne de 
la conventionnelle douceur des fe­
tes vénitiennes. En 1876, Ie prix de 
49,50 francs de la poudre sera recla­
me au Club. Les membres du 
R.C.N.S.M, deviennent des specia­
listes des fêtes de nuit. En outre, Ie 
Club est devenu propriétaire d'un 
kiosque et d'un important materiel: 
bancs, chaises et lanternes d'illumi-
nation que la ville de Namur et la 
commune de Jambes viennent sou­
vent emprunter. Au XlXème siècle, 
l'éclairage était une preoccupation 
quotidienne. L'importance des 
moyens techniques utilises est in-
soup^onnée. La société adjudicatai-
re de l'éclairage, au gaz, de la ville 
de Namur est en mesure d'éclairer 
les rives pour Ie 15 décembre 1839. 
On utilise des becs a quatre jets qui 
équivalent a une mèche plate large 
d'un demi pouce de France. On 
creuse des tranchées pour installer 
des tuyaux conducteurs du gaz suc-
cessivement rue des Fosses, Place 
d'Armes, marché de l'Ange, rue de 
Bruxelles (on calcule l'inclinaison a 
donner aux tuyaux "sic" pour Ie gaz). 
Les particuliers qui désirent raccor-
der leur habitation doivent prendre 
un abonnement chez Honoré Bodet. 
La société du Casino sera la premiè­
re a contracter un abonnement afin 
de faire éclairer ses locaux. En 1831, 
on peut lire dans la presse namuroi-
se une annonce significative sur les 
moyens d'éclairage: "Le ferblantier 
lampiste P. Blacke arrive de Paris, 
loue lustres et quinquets pour bals et 
sociétés, répare a neuf toutes espè-
ces de lampes". En 1840, on annon­
ce qu'un nommé Hoppe vend des 
falots a 82 centimes. Namur était 
un centre verrier tres important. On 
pouvait y trouver toutes les fourni-

tures d'éclairage nécessaires aux il­
luminations. Les Verreries d'Herbat-
te, considérées comme les plus im-
portantes d'Europe avaient été fon-
dées en 1851. Elles connurent de 
nombreuses vicissitudes. Les chan-
gements de patrons et de directions 
entraïnaient des modifications de 
l'ingérable gamme des produits ma­
nufactures par l'usine. Après être 
passé sous le controle total du Val-
Saint Lambert, les verreries d'Her-
batte cessèrent leurs activités en 
1949. A Jambes existaient trois ver­
reries: les verreries de la Meuse en 
fonction de 1831 a 1875 donnent leur 
nom a la rue. Une autre est établie 
au pied de la montagne de la route 
de Liège mais ne sera active que de 
1871 a 1873. La plus importante qui 
nous intéresse ici, fondée par les 
Zoude, dès 1851, était installée rue 
Charles Lamquet en bordure de 
Meuse. Elle cessera ses activités en 
1931. C'est elle qui, spécialisée dans 
la fabrication de cheminées de lam­
pes, produisait des verres pour falots 
et lampions utilises pour illuminer 
les bateaux. A Namur, pour célébrer 
le 50ème anniversaire de l'Indépen-
dance beige, la fête prescrite sur le 
plan national sera une fête vénitien-
ne qui se déroulera le dimanche 26 
septembre 1880. Les Autorités pro-
vinciales, avec le concours de la vil­
le de Namur, vont faire appel au 
R.C.N.S.M, qui jouit d'une reputa­
tion en la matière, particulièrement 
depuis 18701 La presse rapporte que 
le temps fut splendide. Le ciel déga-
gé de toute brume et la temperature 
exceptionnellement clémente pour la 
saison étaient tres favorables au bon 
déroulement de la fête. Un are de 
triomphe illumine est dressé au Port 
du Grognon oü une enceinte réser-
vée aux personnalités est établie et 
un service d'ordre controle l'accès 
comme cela se pratique aux régates. 

La musique du 13ème de Ligne don-
ne un concert pendant le défilé"*. 
Toutes les fenêtres et verrières du 
Kursal, largement illuminées, étin-
cellent. Face au Grognon, sur la rive 
droite de la Meuse, l'embarcadère du 
Club est richement décoré et éclairé. 

Au Quai de Meuse, des facades sont 
aménagées en "une veritable mu-
raille de lumière". 

Le pont de Jambes offre "le specta­
cle d'une eclatante fagade de feu". 

De nombreux feux de Bengale met­
tent en valeur les remparts de la Ci-
tadelle. 

La flottille: 

Premier groupe: 

1. La grande barque pour voyageurs 
"Emilie", affrétée et montée par 
la Commission, - ainsi nomme-t-
on encore a 1'époque le comité du 
"Royal Club Nautique de Sam-
bre et Meuse", - avait embarqué 
a bord les fanfares de la Meuse 
qui exécutent la grande marche 
triomphale d'Aïda. 

2. Le bateau touriste assurant ordi-
nairement le trajet Namur-Dinant. 

3. Le canot "Mariette" ne figure pas 
a la flottille du R.C.N.S.M., vrai-
semblablement propriété d'un 
particulier qui participe au défilé. 

4. Quatre canots (couleur: verte, 
orange, rouge et jaune) dont le 
"Rotomago". 

Deuxième groupe: 

5. Une péniche mosane louée et pa-
rée de 900 lampes vénidennes de 
couleur orange. Un pont a été 
aménagé pour y installer la mu­
sique du Ier Lanciers, en gami-
son, a Namur. 

^ L'hommage de la Province de Namur s'était realise a l'encontre de la hautaine inertie du gouverneur le Comte de 
Beauffort. Entré en fonctions le 3 février 1877, il en sera relevé le 20 juin 1881; en cause, les divergences politiques qui 
opposaient un conservateur intransigeant au gouvernement de Frère-Orban. 

"Musique du 13ème Regiment de Ligne, unite chérie des Namurois. En 1918 après avoir mené une guerre faite d'héroïsme 
et de sacrifices le Regiment regagne sa garnison de Namur oü il fait une rentree triomphale memorable. 
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Le Canot "Rotomago" 

6. "Fely", canot portantleprénom af-
fectueux de Félicien Rops, Prési­
dent fondateur du R.C.N.S.M. 
(1862); en 1880, Rops est fixé a 
Paris. 

7. "Hambraine", canot de promena­
de illumine de lumière blanche, 
acheté par le R.C.N.S.M. le 13 
juillet 1871, porte le nom du Ba­
ron de Woelmont d'Hambraine, 
Président du R.C.N.S.M. de 1870 
a 1872. 

8. Quatre canots (couleur: rouge, 
jaune, orange et verte) dont 
"Simonis, Cojoux etc..." 

Troisième groupe: 

9. Sur une barque omée de 1.500 
verres, on a représenté un 
moulin a vent "avec des ailes de 
feu rouge qui tournent sur une 
tour de feu blanc". 

lO.Cmq canots (couleur: blanche, 
verte, jaune et rouge) dont "Gla-
diateur, Anna, Aline etc..." 

11 .Une embarcation (500 verres de 
couleur) "Rigolette". Une socié-
té d'actionnaires du RCNSM 
avail été fondée pour acquérir et 
gérer cette embarcation transfe­
ree au Club en 1874. 

12.Le bateau allégorique de la Sam-
bre et de la Meuse, hommage de 

la province de Namur a la dynas­
tie nationale. Ce bateau était omé 
de statues - oeuvres de Baudart -
"enveloppées de lumières électri-
ques". 

L'éclairage electrique, une nouveau­
té en 1880, est signalé sans les com-
mentaires techniques que l'on pour-
rait attendre. Il est vrai, qu'a 1'épo­
que, on ne prédit pas grand avenir a 
l'électricité qui reste une curiosité. 
"La lumière electrique fatigue la vue: 
c'est un soleil artificiel qui évide-
ment n'a pas été fait pour les yeux 
des simples mortels". (Ami de l'Or-
dre 06.08.1856) 

Il n'est pas encore pensable qu'un 
procédé mécanique dynamo installé 
a bord produise l'électricité. Sa pro­
duction relève uniquement de la chi-
mie pour la realisation de batteries a 
piles. L'intensité foumie reste mé­
diocre et la puissance est limitée. Les 
recherches sur les ampoules a fila­
ment balbutient. La lumière est pro-
duite par la bougie de Jablochicoff, 
le procédé de l'arc le plus perfection-
né. L'mtensité ponctuelle de l'arc 
nécessite 1'utilisation de diffuseurs, 
ce qui explique l'expression utilisée 
dans la relation du programme "en-
veloppée de lumière electrique"'. 

Les lampes a acetylene utilisées prin-
cipalement sur les véhicules automo-

La Bougie de JablochkofT. 

biles et bicyclettes produisent une 
lumière vive et blanche. Chaque 
lampe est aussi un générateur de gaz. 
L'écoulement d'eau sur du carbure 
est producteur d'acétylène. Leur 
usage a bord des bateaux lors des de­
files vénitiens sera courant dès 1880. 

' La bougie Jablochkoff se compose, en résumé, de deux baguettes de charbon placées parallèlement l'une a cöté de 
l'autre, a une distance convenable, et qui dépend de l'intensité de Ia source electrique. Ces charbons sont séparés par 
une matière isolante, fusible et volatile, c'est - a - dire par du kaolin ou du platre, ce qui donne au tout l'apparence 
d'une bougie. L'extrémité des deux charbons est seul visible. Ces deux mèches de bougies sont placées en regard l'une 
de l'autre. C'est entre les deux extrémités libres que jaillit l'arc voltaïque, lorsqu'on met les deux extrémités inferieures 
en communication avec le courant electrique. Ainsi, Ia bougie electrique fut portee a sa perfection. 
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Quatrième groupe: 

13.Le carillon de la Meuse "éclairé 
aux couleurs du polychrome, 
2.000 verres". 

14.Quatre canots (couleur: blanche, 
orange, jaune et tricolore). 

15.L'Eclipse, embarcation omée de 
300 verres de couleur. 

ló.Dix embarcations (couleur: jau­
ne, rouge, tricolore, blanche, ver­
te et orange, etc..) 

n.Navire du Club, grand trois mats 
omé de 5.000 verres de couleur, 
portant une phalange de 80 cho-
ristes de la garde civique. 

Les différents canots dont les noms 
figurent au programme font partie de 
la flottille du R.C.N.S.M. 

La vingtaine d'autres canots et na-
celles de pêche sont la propriété de 
particuliers qui recevaient le mate­
riel d'illumination. Des photopho-
res de verre blanc et de couleur, des 
lantemes vénitiennes et des bougies 
étaient distribués aux propriétaires 
d'embarcations qui se faisaient un 
plaisir de participer a la fête. Even-
tuellement, une petite indemnité était 
allouée pour prendre part au défilé 
nocturne. A Tissue du défilé, un 
grand feu d'artifice est tiré par Hen-
drick d'Anvers. Sa renommée lui 
vaudra le titre d'artificier de la Cour. 

Des trains spéciaux ont amené de 
nombreux spectateurs venant de tou-
tes les regions du Pays. Des trains 
de nuit sont organises pour les re-

Représentation conventionnelle d'époque d'une fête vénitienne. Les procédés de gra­
vure ne permettaient pas d'espérer des representations fidèles et significatives. 

tours. On constate sur le program-
me, oü ne figure cependant pas d'ho-
raire, que le défilé est organise avec 
soin et précision toute militaire. Une 
salve d'artillerie tirée de la Cidadel-
le donne le depart du défilé nauti­
que, a 20 heures precises. Deux 
autres salves, elles aussi de 21 coups, 
ponctueront les passages des quatre 
groupes d'embarcations. La tradi­
tion voulait que le Roi Leopold II 
soit spectateur de la fête dont l'ho-
raire avait été quelque peu modifié 
pour la cause. On a ainsi pu lire 
dans la presse: "On assure que la fête 
a été avancée d'une demi-heure a 
cause du passage du Roi qui se ren-
dait en Ardennes". La réussite de la 
fête de 1880, qualifiée de "clou de 

la saison", est unanimement procla-
mée. Elle consacre la vocation fes­
tive et tounstique de Namur. Le 
R.C.N.S.M. est consacre comme par-
tenaire privilegie des organisations 
nautique festives. Cette reputation 
du Club n'est pas favorable a la pra­
tique sportive de l'aviron et les «vrais 
rowingmen » maugréent. Au 
R.C.N.S.M. le gout était vif pour les 
illuminations et les pieces d'artifice 
tirées lors des retours nocturnes, tar-
difs pour la cause, des excursions 
nautiques qui connaissaient un franc 
succes en 1883. 

(a suivre) 

R. Pierard 

Le prochain Défilé Vénitien aura lieu le 
samedi 10 juin 2000. La 23̂ "̂ '̂  unite de 
Sea Scouts de Jambes et son ASBL Phé-
nix "Sambre et Meuse" célébreront res-
pectivement leur 40̂ ""̂  année de Sea Scou­
tisme performant et 20 ans de gestion at­
tentive. La Marine sera representee par 
la vedette P902 Liberation. 

P902 
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EEN NIEUWE VESTIGING VOOR "DE BOLLE" 

Maritiem Oostende is onlangs in 
de kijker gekomen met het 

starten van de bouwwerken voor het 
nieuwe visserstehuis "De Bolle". De 
nieuwbouw wordt momenteel opge­
trokken aan de Dr. Moreauxlaan te 
Oostende , vlakbij het gewezen mi­
litair hospitaal. Het gaat hier om een 
investering van zo'n 46 miljoen BEF. 

Door de aanleg van de verbindings­
weg Kennedyrondpunt-kruispunt De 
Bolle, wordt het bestaande vissers­
tehuis "De Bolle" afgebroken. Dit 
tehuis voor jonge vissers werd in 
1963 opgericht onder impuls van de 
heer A. Opstaele, toenmalig substi­
tuut bij de Brugse PDK. Hij was ook 
voorzitter van het Beschermcomité 
voor Verlaten Kinderen, en voelde 
de noodzaak aan om te voorzien in 
de opvang van jonge vissers. Bij de 
start was "De Bolle" een visserste­
huis waar uitsluitend varende jon­
gens werden opgenomen. Dit ge­
beurde op vrijwillige basis. Later 
werd het tehuis erkend door de 
Vlaamse Gemeenschap voor de op­
vang en begeleiding van jongeren 
met probleemgedrag. Aanvankelijk 
was er een erkenning voor de opna­
me van 10 jongens. Dit werd vanaf 
1998 uitgebreid tot 13 jongens. 

Door de capaciteitsuitbreiding kon 
voorzien worden in de aanwerving 
van bijkomend personeel waardoor 

de begeleiding van de gezinnen van 
de opgenomen jongeren verder kon 
uitgebouwd worden. Op vandaag 
kan gesteld worden dat het Vissers­
tehuis "De Bolle" in al die jaren nog 
niets van zijn morele waarde heeft 
ingeboet. Niettegenstaande de tal­
rijke vernieuwende initiatieven, blijft 
er ongetwijfeld nood bestaan aan een 
dergelijke residentiële begeleiding 
voor adolescente jongeren. 

De nieuwbouw "De Bolle" telt 14 
kamers voor residentiële opvang en 

ook 3 studio's voor de begeleiding 
van jongeren als voorbereiding op 
het alleen wonen. Daarnaast zijn er 
de noodzakelijke lokalen voor admi­
nistratie, eetplaatsen en ontspan­
ningsruimte. Zo'n 20 jongens tus­
sen 12 en 20 jaar zullen er onderdak 
krijgen. Ruim de helft onder hen 
behoort tot het visserijmilieu. Zij 
worden er geplaatst door de jeugd­
rechter of door het Comité voor Bij­
zondere Jeugdzorg omwille van pro­
bleemgedrag. "De Bolle" fungeert 
als gezinsvervangende opvang en als 
voorbereiding op zelfstandig leven. 

Ondanks de eigen middelen van de 
vereniging en de verwachte subsidies 
blijft er bij de bouw van de nieuwe 
infrastructuur nog een aanzienlijk 
tekort te overbruggen. Dit tekort 
bedraagt minstens 4 miljoen BEF. 
Daarom hebben de beide Rotary-
clubs van Oostende zich achter het 
project "De Bolle 2000" geschaard 
om de nodige fondsen in te zame­
len. Wie hiertoe zijn steentje wil bij­
dragen, kan contact opnemen met 
Havenkapitein Patrick Vermandel op 
het nr. 059/32.16.87. 

H. Rogie 
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FLASHEZ, PHAROLOGUES! 

Si les (bateaux-) phares vous ont 
toujours branches ou si vous sou-

haitez accroitre votre collection de 
cartes postales ou de timbres qui leur 
sont consacrés de par le monde, ou 
si tout simplement vous désirez ren-
contrer des gens qui partagent votre 
passion pour ces fabuleuses balises 
lumineuses, sachez qu'il existe 
outre-Moerdijk, la Nederlandse 
Vuurtoren Vereniging - NVV, une 
association tres dynamique qui réu-
nit plus de 300 'phares-lovers' de tous 
bords. Son but est de "rassembler et 
diffuser toute information relative 
aux phares et bateaux-phares et ce 
dans le sens le plus large du terme!". 

Cette N.V.V. - qui compte de nom-
breux beiges parmi ses membres et 
même une compatriote dans son 
Conseil d'Administration -, édite 
non seulement une interessante bro­
chure trimestrielle richement illus-
trée (N/Bl.) dénommée de VUUR-
BOET, mais organise aussi chaque 
année plusieurs bourses d'échanges 
ainsi que de nombreuses visites de 

Phare au bout du Mole (Zeebrugge) 

Coupe de la lanterne d'un phare de ler 
ordre a 3 eclats (3 optiques) vers 1870 -
On note I'entrainenient a mouvement 
d'horlogerie avec régulateur a palettes. 

phares, tant aux Pays-Bas que dans 
différents pays d'Europe. C'est ain­
si que notre 'Lange Nelle' et le phare 
de Blankenberge furent a l'honneur 
et visites le 20 novembre dernier. 

En outre, grace a un système de 'te-
lefooncirkel', tous les membres sont 
informés dans les plus brefs délais 
du passage de toute emission a la T. V 
ou d'un evenement (inter-) national 
en rapport avec les phares! 

Enfin, via cette association, les mem­
bres disposent d'un vaste réseau in-
teractif d' échange d'informations 
avec toutes les autres Light-House 
Associations existant dans le mon­
de dont la plus importante, celle de 
Los Angeles, compte plus de 15.000 
adherents! 

Et bien sür la NVV est elle-même 
sur Internet:www.worldlights.com/ 
users/nvv. 

Signalons pour terminer que la der-
nière livraison de la revue de VUUR-
BOET de nos amis du Nord présen-
tait de fa^on fort positive le livre 
beige 'Phares de la Mer du Nord' de 
nos compatriotes Ph. Warzee et Eric 
Valenne. 

Saint Bernard du Spuikom 
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Pour obtenir le dépliant de pre­
sentation et toutes les informa­
tions, contactez la: 

Nederlandse Vuurtoren Vereni­
ging 

C/o Frans La Poutré 

De Kuiperij 13 

7437 CW Bathmen (NL) 

Tel: 0570/543361 

Fax: 0570/542872. 

E-mail: nvv@worldlights.com 

Représentante pour la Belgique: 
Fran^ine HUYGEN 

Papenboschlaan 10 

2950 Kapellen 
Tel.: 03/605.08.30 

La cotisation annuelle est de 
F1.35.- soit environ FB 700.- a 
verser au compte courant: 

NVV 435485 - Alkmaar. 

http://www.worldlights.com/
mailto:nvv@worldlights.com


Godetia brengt Cystophora Cristata thuis 

Op donderdag 13 januari voer 
de A960 Godetia vanuit de ma­

rinebasis van Zeebrugge af, met leer­
lingen van de Hogere Zeevaart­
school Antwerpen aan boord. Op 
zich is dit een "doordeweekse" ge­
beurtenis, maar een heel speciale 
gast gaf de opdracht wat kleur. Op 
de bemanningslij st kwam een heuse 
klapmutszeehond voor... 

Het dier was op 3 oktober gestrand 
in het natuurreservaat "Baai van 
Heist" in Knokke-Heist. Zoiets is 
heel ongewoon want meestal leven 
de klapmutsen (Cystophora Crista­
ta) in de noordelijke Atlantische 
Oceaan. Deze zwerfdieren leggen 
buiten het voortplantingsseizoen 
echter grote afstanden af en worden 
vaak gesignaleerd rond IJsland, 
Noorwegen en ten westen van Schot­
land. Eén exemplaar wou dus ons 
belgenlandje verkennen maar dat is 
hem uiteindelijk niet al te best be­
vallen. 

Op 11 januari vroeg het 
BMM (beheerseenheid 
mathematisch model van 
de Noordzee) de mede­
werking van onze Marine. 
Het was geen dag te 
vroeg, want amper 48 uur 
later zou de Godetia 
noordwaarts vertrekken. 
Een ondertussen tot 70 kg. 
aangedikte Filip en zijn 
begeleider werden harte­
lijk onthaald. Het diertje 
reageerde aanvankelijk 
ietwat bitsig tegenover de 
marinemensen maar eens 
in de buurt van Newcast­
le kreeg het zijn vrijheid 
terug en kon het op zoek 
naar zijn Mathilde... 

Foto's: P. Hornez 
Tekst: F. Bruneel 

De Klapmuts lacht de camera toe! 

Filip wordt aan boord getakeld.. 

Filip gaat de vrijheid tegemoet! 

In het zeehondenopvangcentrum 
"Sea Life" in Blankenberge stelde 
men vast dat het dier, zowat zes 
maand oud, met zijn pakweg 35 kg. 
fel was vermagerd (een volwassen 
klapmuts kan tot 250 kg. wegen). 
Men doopte de zeehond Filip en gaf 
hem de allerbeste zorgen. Geduldig 
wachtte Filip het ogenblik af, tot een 
schip ooit een opdracht zou uitvoe­
ren op zo'n 54° noorderbreedte... 
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Marinebal 2000 
Het Millenniumbal kende een groot succes 

950 deelnemers waren op 4 februari 11. samengeko­
men om in het Casino het jaarlijks Marinebal bij te 
wonen. 

Dit bal, het laatste van dit millennium is ondertussen 
een klassieker geworden en een ontmoetingsplaats waar 
iedereen, al dan niet lid van de Marine, zich terugvindt 
om enkele gezellige uren samen door te brengen. 

Het orkest "The Sonny Boys" verzekerde de muzikale 
ambiance, ondanks een onderbreking van 45 minuten 
om het orkest toe te laten te oefenen met de gastzan-
ger. Sommigen vonden deze pauze wel wat lang, ter­
wijl anderen er aangenaam gebruik van maakten om 
met oude bekenden een babbeltje te slaan. 

Bal de la Marine 2000 
Le Bal du Millénaire a connu un franc succes 

950 personnes avaient rejoint le Casino d'Ostende le 4 
février dernier afin de participer au Bal de gala de la 
Marine. 

Ce bal, il s'agissait ici du demier du millénaire, est mainte-
nant devenu un classique et un lieu de rencontre privilegie 
permettant aux marins et a leurs hótes de tous bords de se 
retrouver et de passer ensemble un moment agréable. 

L'orchestre "The Sonny Boys" assurait l'ambiance mu-
sicale et ce malgré 45 minutes de temps mort un peu 
après 11 heures. Un temps mort que l'orchestre a jugé 
nécessaire afin de répéter avec le chanteur: trop long 
pour certains tandis que d'autres le mirent a profit pour 
faire la causette et se preparer au tirage de la tombola. 

Naar goede gewoonte openden 
de voorzitter van de Vereniging 
voor Hulpbetoon in de Marine, 
Divisieadmiraal Verhulst en zijn 
echtgenote het bal. 

lY^ditionnellement, c'est au Prési­
dent de 1'Association de l'Entraide 
de la Marine, TAniiral de division 
Verhulst et a son épouse que revient 
l'honneur d'ouvrir le Bal. 
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Als gastvedette werd beroep gedaan op Gunther Neefs, die ons 
van zijn talent ten volle liet genieten, en zich onder de gasten 
mengde die uit volle borst de liedjes meezongen. 

C'est Gunther Neefs qui avait été choisi afin d'animer cette 
soiree et il le fit avec brio. Se mêlant aux invites, il n'a pas 
hésité a tendre le micro a ses hötes qui entonnèrent avec en­
thousiasme des refrains bien connus au Nord du pays. 

De avond ging bruisend verder. De "Sonny Boys" 
hadden nu hun kruissnelheid gevonden en de dansvloer 
bleef druk bezet tot het einde van het muzikaal optre­
den. 

Vergeten we alle vrijwilligers niet die aan de voorbereiding 
van dit bal hebben meegewerkt: het secretariaat, de organi­
satoren, de versiering, de schenkers van prijzen, de zoekers 
naar sponsors, de veiligheidsverantwoordelijken, de com­
missarissen enz... En vooral : de volledige opbrengst gaat 
naar de Vereniging voor Hulpbetoon in de Marine. 

"Tweehonderd frank voor een lot voor de tombola, en altijd 
prijs! Dank U Mevrouw ". 

"Deux cents francs pour un billet de tombola et tous les 
billets sont gagnants. Merci madame". 

La soiree se termina sur un rythme endiablé. Les "Son­
ny Boys" ayant trouvé leur vitesse de croisière suite a 
la prestation de Gunther Neefs, la piste ne désemplit 
pas jusqu'a la fin de la prestation de l'orchestre. 

N'oublions cependant pas de féliciter les volontaires 
qui ont contribué a la preparation de ce Bal: secreta­
riat, montage, decoration, prix pour la tombola, recher­
che de sponsors, commissaires, sécurité... et rappe­
lons que le benefice de eet evenement va intégrale-
ment au fonds d'Entraide de la Marine. 

Foto's/photos: J. Camps 

TWee commissarissen wijzen met de glimlach de gasten hun tafel aan. 
Placer les invites a leur table, un travail fait sous le signe de la bonne humeur par ces deux commissaires. 
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Fairwind 2000: vijftig jaar later: de Wande­
laar in het spoor van de Kamina 

Fairwind 2000: Cinquante ans plus tard: 
le Wandelaar sur les traces du Kamina 

Op 6 maart 11. verliet de Wandelaar Zeebrugge voor 
een reis van 5 maanden in de Stille Oceaan. 

Op 18 december 1950 scheepte een eerste contingent 
Belgische en Luxemburgse vrijwilligers in aan boord 
van de Kamina voor een lange overtocht naar Korea 
waar ze zouden aankomen op 31 januari 1951. 

De Marine heeft deze 50e verjaardag willen vieren en 
het vertrek van de Wandelaar was het eerste luik van 
de voorziene activiteiten. 

Ons fregat heeft echter nog een belangrijke bijkomen­
de opdracht. In samenwerking met het Ministerie van 
Buitenlandse Zaken en Buitenlandse Handel moet de 
Wandelaar ons land beter doen kennen in de voorzie­
ne aanleghavens. Vertegenwoordigers van de Bel­
gische industrie zullen overal aanwezig zijn en zullen 
in de gelegenheid gesteld worden hun produkten aan 
boord voor te stellen. Het orgelpunt wordt het bezoek 
van het Prinsenpaar te Shangai. 

Le 6 mars dernier, le Wandelaar appareillait de Zee-
bruges pour un voyage de 5 mois dans le Pacifique. 

Le 18 décembre 1950, le premier contingent de volon­
taires belgo-luxembourgeois embarquait a bord du 
Kamina pour une longue traversée qui allait les ame-
ner en Corée le 31 janvier 1951. 

La Marine a voulu célébrer ce 50"™ anniversaire et le 
depart du Wandelaar est le premier volet d'une série 
d'activités couplées a eet evenement. 

Notre frégate se voit également confier une autre mis­
sion d'importance. En collaboration avec le Ministère 
des Affaires Etrangères et du Commerce Extérieur, elle 
devra faire connaitre et vendre notre pays lors de ses 
escales dans les pays visites. Des delegations du mon­
de industriel beige auront d'ailleurs l'opportunité de 
présenter leurs produits a bord. Le point d'orgue étant 
la visite du couple princier a Shangai. 

Het vertrek: een ontroerend ogenblik voor de bemanning. 

Le depart: un moment émouvant pour les marins. 

Het vertrek van de Wandelaar was voor de Stafchef 
van de Marine, Divisieadmiraal Verhulst, een gelegen­
heid om de Minister van Landsverdediging André Fla-
haut alsmede de militaire en burgerlijke vertegenwoor­
digers van de bezochte landen te verwelkomen. Af­
vaardigingen van oud Korea-strijders, ex-bemannings­
leden van de Kamina alsmede een detachement van 

Le depart du Wandelaar était done 1'occasion pour le 
Chef d'Etat-major de la Marine, l'Amiral de division 
M. Verhulst, d'accueillir le Ministre de la Defense, An­
dré Flahaut et les représentants militaires et civils des 
pays concernés. Des delegations d'anciens combat-
tants de la guerre de Corée, d'anciens membres d'equi­
page du Kamina ainsi qu'un detachement du 3̂™ Ba-
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Tijdens de expo gewijd aan de Kamina, was 
onze Minister van Landsverdediging één 
van onze klanten van de Neptunus boetiek. 

het 3e Bataljon Para-commando uit Tielen hadden 
eveneens de uitnodiging aanvaard deze plechtigheid 
bij te wonen. De familieleden van de bemanning en 
hun genodigden kregen een voorstelling van de reis en 
bezochten een fototentoonstelling gewijd aan herin­
neringen aan de Korea oorlog en aan het troepentrans-
portschip Kamina. 

De Minister van Landsverdediging en de Stafchef van 
de Marine scheepten in aan boord van de Wandelaar 
en voeren mee tot Brest, eerste aanleghaven. 

Lors de l'expo consacrée au Kamina Ie 
Ministre de Ia Defense Nationale fut l'un 
des clients de la Boutique de Neptunus. 

taillon Para-commando de Tielen avaient également 
répondu présent a l'invitation. Les families de l'équi-
page et les invites furent conviés a une presentation du 
voyage et a la visite de 1'exposition photographique 
consacrée aux souvenirs de la Guerre de Corée et au 
navire transport de troupe, Ie Kamina. 

Le Ministre de la Defense et Ie Chef d'Etat-major de 
la Marine ont embarqué a bord du Wandelaar afin d'ac-
compagner l'équipage jusqu'a Brest, première escale 
du Wandelaar. 

Met het overhandigen van zyn oude plunjezak aan 1''̂ '' matroos Christophe Cogghe, 
zorgt Lionel Tournay ervoor dat de aflossing verzekerd wordt. 

Un ancien du Kamina, Lionel Tournay passé le relais au matelot de 1'" classe 
Christophe Cogghe. 
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Volgende havens zullen door de Wandelaar worden aangedaan: 

Le Wandelaar fera escale dans les ports suivants: 

16/3-19/3 Alexandria (Egypte) 15/5-19/5 Manilla (Filipijnen-Philippines) 

5/4-9/4 Singapore 25/5-28/5 Surabaya (Indonesië) 

17/4-2l/4Inchon (Zuid-Korea-Corée du Sud) 30/5-3/6 Jakarta (Indonesië) 

26/4-1/5 Yokosuka (Japan - Japon) 9/6-13/6 Colombo (Sri Lanka) 

5/5-11/5 Shanghai (China - Chine) 29/6-2/7 Heraklion (Kreta-Crète) 

_mjPw>w»>~ ..^iWyoi-, 

Opdracht vervuld voor de Wielingen Mission accomplie pour ie Wielingen 

Sinds 6 januari is het fregat Wielingen ingedeeld bij 
STANAVFORLANT, het permanent Atlantisch Navo­
eskader, en heeft het deelgenomen aan oefeningen ter 
bestrijding van de drugstrafiek in de Caraïben, samen 
met fregatten en destroyers van de Engelse, Duitse, 
Nederlandse, Spaanse en Canadese Marine. 

Het is op vraag van de Verenigde Staten dat België 
zich akkoord heeft verklaard om deel te nemen aan 
deze strijd tegen drugs. Een interventie die voortvloeit 
uit een resolutie van de Verenigde Naties en bedoeld is 
als preventie door voortdurend verdachte schepen te 
schaduwen en hun positie door te geven aan de Ameri­
kaanse kustwacht. 

De Wielingen heeft eveneens deelgenomen aan het si­
muleren van een orkaan boven Puerto Rico. Ons fre­
gat moest een aanlooproute tot het eiland afbakenen 
en inlichtingen inwinnen over de toestand op het ei­
land. Na aangelegd te hebben in New-Orleans en Ha­
lifax, is ons fregat op 9 april in de thuishaven Zeebrug-
ge teruggekeerd. 

La frégate Wielingen fait depuis le 6 janvier partie de 
l'escadre permanente de l'OTAN dans l'Atlantique 
(Stanavforlant) et a, a ce titre, participé a des exerci-
ces de lutte contre le trafïc de drogue dans les Caraï-
bes. Des unites (frégates ou destroyers) anglaise, alle­
mande, néerlandaise, espagnole et canadienne accom-
pagnaient le Wielingen pour eet exercice. 

C'est a la demande des Etats-Unis, que la Belgique a 
accepté de participer a ces activités de lutte anti-dro­
gue. Une intervention qui se situe dans le cadre des 
resolutions des Nations Unies, et qui consiste a sur-
veiller de prés, a titre de prevention, les navires sus­
pects et a en communiquer la position aux gardes-cö-
tes américains. 

Le Wielingen a également participé, en février, a un 
exercice - simulacre d'ouragan sur l'ile de Puerto Rico. 
Il s'agissait pour notre frégate de baliser une voie na­
vigable vers l'ile et d'obtenir des renseignements sur 
la situation a terre. Après avoir fait escale a la Nou­
velle Orleans et a Halifax, notre frégate a rejoint Zee-
bruges le 9 avril. 
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Na een opdracht als schoolschip ten voordele 
van de koopvaardij heeft de Godetia samen met 
de Crocus de richting gekozen van de Golf 

Le Godetia a joué Ie role de navire-école pour 
la marine marchande avant de prendre la 
direction du Golfe accompagné du Crocus 

Ten gevolge van een akkoord met de Hogere Zeevaart­
school Antwerpen (HZSA) en met de bedoeling deze 
samenwerking te behouden, stelt de Marine ieder jaar 
een eenheid ter beschikking voor de opleiding van de 
leerlingen van deze Zeevaartschool. In 1991 moest de 
HZSA, noodgedwongen wegens budgettaire reden, 
afstand doen van haar laatste schoolschip, de Com­
mandant Fourcault. Dit jaar was het opnieuw het Com­
mando- en logistiek steunschip A960 Godetia dat de 
trainingskruisvaart ondernam met een veertigtal leer­
lingen van het le jaar aan boord. 

De trainingskruisvaart bestond uit twee delen: van 13 
tot 28 januari, met aanleggen te Newcastle, en van 31 
januari tot 15 februari, met aanleggen te Aberdeen. 

Na deze opdracht is de Godetia niet lang langs de kaai 
blijven liggen. Op 21 februari, amper één week na het 
ontschepen van de leerlingen, verliet de Godetia sa­
men met de mijnenjager M917 Crocus, de haven van 
Zeebrugge, met als bestemming de Perzische Golf, 
waar samen met de M855 Scheveningen van de Ko­
ninklijke Nederlandse Marine en met Amerikaanse 
mijnenjagers deelgenomen werd aan de oefening 
"Arabian Gauntlet" ter hoogte van Bahrein. 

De Godetia wordt terug in de thuishaven verwacht op 5 mei, 
terwijl de Crocus zich zal voegen bij STANAVFORMED, 
het NAVO-eskader in de Middellandse Zee. 

La Marine, fidele a son accord conclu avec l'Ecole 
Supérieure de Navigation d'Anvers (ESNA) et dési-
reuse de maintenir ce lien privilegie, affrète chaque 
année un navire a l'entrainement des élèves de cette 
école. C'est en 1991 que l'ESNA a dü se séparer, par 
mesure budgétaire, de son dernier navire d'écolage, le 
Commandant Fourcault. Cette année encore, le navi­
re de commandement et de soutien logistique A960 
Godetia a servi de navire d'amarinage pour une qua­
rantaine d'élèves de 1"" année. 

Ce voyage s'est déroulé en deux parties: du 13 au 28 
janvier avec escale a Newcastle et du 31 janvier au 15 
février (escale a Aberdeen). 

Mais le Godetia n'est pas resté longtemps a quai. Le 
21 février, soit moins d'une semaine après avoir dé-
barqué les élèves de l'ESNA, il quittait a nouveau Zee-
bruges, cette fois accompagné du chasseur de mines 
M917 Crocus. Leur destination: le Golfe persique oü 
les deux navires participent, en compagnie du M855 
Scheveningen de la Marine néerlandaise et de chas­
seurs de mines américains, a l'exercice "Arabian 
Gauntlet" au large des cotes de Bahrein. 

Le Godetia rejoindra son port d'attache le 5 mai tandis 
que le Crocus ralliera Stanavformed, l'escadre de 
rotan en Méditerranée. 

- . J ^ f ^^t•y^i^ , 
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Het vertrek van de Godetia op 13 januari. 

Le depart du Godetia Ie 13 janvier. 
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Luitenant-ter-zee John Morris in Antarctica. 
Van Bahia Blanca naar Usliuaia 

Op 7 februari is Luitenant-ter-zee John Morris uit Ant­
arctica teruggekeerd. Gedurende een maand verbleef 
hij aan boord van de Argentijnse ijsbreker "Almirante 
Irisar". Die heeft als voornaamste opdracht de bevoor­
rading te verzekeren van de wetenschappelijke basis­
sen die gedurende een groot deel van het jaar de ge­
vangenen zijn van het ijs. De tocht ging van Bahia 
Blanca naar Ushuaia, langs Vuurland, de Zeeëngte van 
Drake, Zuid Shetland en de engte van Bransfield om 
te eindigen met een enig en gigantisch schouwspel: de 
gletsjer van de Zuidpool. 

John Morris aan boord van de "Almirante Irisar". 
John Morris a bord de 1' "Almirante Irisar". 

Men herinnert zich dat onze landgenoot Adrien de 
Gerlache de Gomery vergezeld van talrijke weten­
schappers, in 1897 koers zette naar de Zuidelijke zeeën. 
Zijn schip, de Belgica, zat gedurende dertien maan­
den vast in het ijs. Hij kwam naar Antwerpen terug 
met een rijke oogst wetenschappelijke gegevens. Ant­
arctica was een zeer begeerd gebied, vooral voor zijn 
minerale rijkdommen. In 1991 werd echter het proto­
col van Madrid ondertekend waarbij Antarctica erkend 
werd als natuurreservaat van de Vrede en de Weten­
schap. 

Vandaag wordt Antarctica bewoond door wetenschap­
pers uit achttien verschillende landen, die verdeeld zijn 
over zestig basissen. 

Uittreksel en foto's uit de reportage van LTZ Morris 

ICM. 'm,* .»* .^ 

Le Lieutenant de vaisseau John Morris en 
Antarctique: de Bahia Blanca a Ushuaia 

Parti pour le dernier continent, il en est revenu le 7 
février. Pendant un mois, il vécut a bord du brise-
glace argentin 'Almirante Irisar", dont la fonction pre­
mière est le réapprovisionnement des bases scientifi-
ques prisonnières des glaces durant une grande partie 
de l'année. 

La grande experience commenga a Baia Blanca et s' ache-
va a Ushuaia. Entre les deux, il croisa la Terre de Feu, 
traversa le détroit de Drake, contempla du large les 
Shetlands du Sud, naviga au travers du détroit de Brans­
field et s'émerveilla enfin devant le spectacle gigan-
tesque et fabuleux du glacier du Pole Sud. 

On se souviendra que notre compatriote Adrien de 
Gerlache de Gomery, accompagné de nombreux scien-
tifiques, appareilla en 1897 vers les mers du Sud. 

Son navire, le Belgica, fut pris dans les glaces durant 
treize mois. Il ramena a Anvers une moisson impres-
sionnante de données scientifiques. 

L 'Antarctique fut une terre tres convoitée pour ses 
richesses minérales jusqu'a la ratification du protoco-
le de Madrid de 1991 oü le continent fut reconnu ré­
serve naturelle dédiée a la Paix et a la Science par les 
signataires. 

Aujourd'hui, 1 'Antarctique est peuplé par des scienti­
fiques répartis dans plus de soixante bases et apparte-
nant a dix-huit nations différentes. 

Photos et extraits du reportage rapportépar le LDVMORRIS 

Antarctica: een fascinerend landschap en natuurreservaat. 

L'Antarctique: un paysage fascinant et une réserve naturelle. 
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Een nieuwe Commandant voor de A 962 Belgica Un nouveau commandant pour Ie A962 Belgica 

Luitenant-ter-zee Ie KI. Alain Vittone wordt opgevolgd 
door Luitenant-ter-zee Ie KI. Piet Velghe. De bevels­
overdracht greep plaats te Zeebrugge op 24 januari 11. 

De nieuwe Commandant diende aan boord van vol­
gende eenheden: Bovesse (1987, oorlog Iran-Irak), Spa 
(1988), Wielingen (1989), Wandelaar (1989-1990 Golf­
oorlog), Westhinder (1991-1992 Embargo ex-Joego­
slavië) en Westdiep (1996). 

De uittredende bevelhebber Alain Vittone, zal nu van 
een welverdiende opruststelling genieten. In 1967 
kwam hij bij de Marine als onderofficier en werd aan­
gesteld tot officier in 1983. Hij diende aan boord van 
verschillende mijnenvegers en mijnenjagers en nam 
zeven keer deel aan STANAVFORCHAN. Hij voerde 
het bevel over de Merksem, Ougrée, Heist, Rochefort 
en Zenobe Gramme, alvorens zijn loopbaan te beëin­
digen als Commandant van de Belgica. 

Vooral zijn periode a/b van de Zenobe Gramme sprong 
in het oog. Hij nam deel aan vier regatta's van de Cut­
ty Sark Tall Ships Race waaronder twee Frans-Atlan­
tische: de Colombus regatta in 1992 en de America 
Sail in 1995. Onder zijn bevel ontving de Zenobe 
Gramme in 1994 de "Perpetual Trophee for great royal­
ty during the races". Echtgenoot van ons bestuurslid 
Michèle Decoster en dynamisch medewerker aan Nep-
tunus, bezorgde hij ons menig artikel. Onze trouwe 
lezers zullen zich zeker nog de vele verhalen herinne­
ren over de regatta van de Zenobe Gramme. 

Le Lieutenant de vaisseau de 1"" classe Alain Vittone 
cede sa place au Lieutenant de vaisseau de 1""' classe 
Piet Velghe. La remise de commandement se dérou-
lait a Zeebruges le 24 janvier dernier. 

Le nouveau commandant a déja servi a bord des navi-
res suivants: Bovesse (1987 guerre Iran - Iraq), Spa 
(88), Wielingen (1989), Wandelaar (1989-90 guerre du 
Golfe), Westhinder (1991-92 embargo en ex-yougos-
lavie) et Westdiep (1996). 

Le commandant sortant, Alain Vittone, va quant a lui 
profiter d'une retraite bien méritée. Il avait rejoint la 
Marine en 1967 en tant que sous-officier et fut com-
missionné officier en 1983. 

Ayant navigué a bord de nombreux dragueurs et chas­
seurs de mines, il compte a son actif sept participa­
tions a I'escadrille OTAN (Stanavforchan). 

II sera commandant des dragueurs Merksem, Ougrée, 
Heist, Rochefort, Zenobe Gramme avant de terminer 
commandant du Belgica. 

II se fera surtout remarquer a bord du Zenobe Gramme 
avec lequel il participera a quatre régates de la Cutty Sark 
Tall Ships Race dont deux transadantiques: la Regatta 
Colombus en 1992 et I'America Sail en 1995. En 1994, 
c'est sous son commandement que le Zenobe Gramme 
recevra le "Perpetual Trophee" "for great loyalty during 
the races". Epoux de notre administrateur Michèle De­
coster et correspondant dynamique de Neptunus, nous 
lui devons de nombreux écrits. Nos fidèles lecteurs se 
souviendront de la série d'articles qu'il nous avait rap-
portés des régates du Zenobe Gramme. 

Foto/Photo: P. Homez 

Alain Vittone kijkt toe hoe Flottielje admiraal J. Rosiers (Commandant Marineoperaties) de nieuwe commandant Piet Velghe gelukwenst 

L'Amiral de flottille J. Rosiers (Commandant des Operations Navales) félicite le nouveau commandant Piet Velghe sous le regard 
d'Alain Vittone. 
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Een cheque voor de Vereniging voor Hulpbe­
toon in de Marine 

Un cheque pour l'Association d'Entraide de 
la Marine 

Op 27 oktober 1999, ter gelegenheid van het opstarten 
van de nieuwe structuur van Comopsnav, overhandig­
de ere meester-chef Maurice Michielsens, in aanwe­
zigheid van de Marineautoriteiten, een cheque van 
15.000 BEF aan Divisieadmiraal M. Verhulst, Stafchef 
van de Marine. 

Deze som werd door Maurice ingezameld tijdens zijn 
deelname aan de Mars van de IJzer. Niettegenstaande 
zijn gezondheidsproblemen heeft onze ere meesterchef 
zijn uitdaging tot een goed einde gebracht door de 64 
km lange voettocht af te leggen. 

Le 27 octobre dernier, lors de la mise en place offi-
cielle de la nouvelle structure Comopsnav, le Maïtre-
chef d'honneur Maurice Michielsens a remis, en pre­
sence des autorités de la Marine, un cheque de 15.000 Fr 
a l'Amiral de division M. Verhulst, Chef d'Etat-major 
de la Marine. 

Ce cheque est destine a l'Association d'Entraide de la 
Marine. Il provient de fonds récoltés par Maurice lors de 
la Marche de l'Yser. Malgré ses problèmes de santé, 
notre Maitre-chef d'honneur a réussi son pari en partici­
pant a cette Marche et en parcourant 64 kilometres. 

Van links naar rechts : Kapitein-ter-zee H. Boden, Divisieadmiraal M. Verhulst, de "Grote trom", ere meester-chef M. Michielsens, 
Flottielje admiraal J. Rosiers en Luitenant-ter-zee le KI. P. Snellinckx, hoofdkapelmeester. 

De g. a d.: le Capitaine de vaisseau H. Boden, l'Amiral de division M. Verhulst, le "grosse-caisse" du Royal Navy Band, le Maïtre-
chef d'honneur Maurice Michielsens, l'Amiral de flottille J. Rosiers et le Lieutenant de vaisseau de 1'" classe P. Snellinckx. 
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<̂ V»a J ^ v / ' t * ^ " * ' * ' * ^ 

We hebben ondertussen vernomen dat Maurice de titel 
van "verdienstelijke Bruggeling en Ambassadeur van 
de stad Brugge" gekregen heeft uit handen van Burge­
meester P. Moenaert. 

Et comme une bonne nouvelle n'arrive jamais seule, 
nous apprenons que Maurice vient d'etre proclamé 
"brugeois méritoire et ambassadeur de la ville de 
Bruges" par Ie bourgmestre Patrick Moenaert. 

De Burgemeester van Brugge (links) overhandigt het diploma 
aan Maurice Michielsens. 

Le bourgmestre de Bruges (a gauche) remet Ie diplöme a 
Maurice Michielsens. 

& 
stad Bnigge 

QytM, <Al dfXMWimU w<y)^ i^x>fyeMa^UcUtclMC 

G^flaumce QMiX>niet6enA, 

c/c<i'i^ oer z/óu^^g^^n,e^i/^^ i^fx^ft ae i^cta 

tf/Ug&f<ieh(i^ ^o^ "li&f^do&fiUelijAe iyó^fugQ^ltna '* e^ 

"amiaóiadeu/y-" van omc& mooie iCad/ 

'^•i'U^fe, / decende^ i9.99 

HL^«^>-^.»m,eeaè^ 

. ^ 
y-^ WcOmcA. oMoe^mt^ri 

De Valcke heeft een nieuwe schipper Le Valclie a un nouveau "schipper" 

Eerste meester-chef Jan Slembrouck heeft op 
1 januari het bevel overgenomen van de 
Valcke. 

Hij volgt hierbij oppermeester-chef Lucien 
Tabury op, die op disponibiliteit wordt gesteld. 

Lucien was gedurende meer dan 10 jaar schip­
per van de Valcke en heeft met deze sleep­
boot 33.565 mijlen afgelegd. 

Le Premier-maïtre chef Jan Slembrouck a pris 
les commandes du Valcke a la date du 1"' jan­
vier. 

11 succède ainsi au Maïtre principal-chef Lu­
cien Tabury parti en disponibilité. 

Lucien était "schipper" du Valcke depuis plus 
de 10 ans et a parcouru 33.565 miles a bord 
de ce remorqueur. 

OMC/MPC Lucien Tabury 
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Campagne 2000 van de 

Campagne 2000 du 

DATLM 
DATE 

16/3 

17-22/3 

23/3 

24-27/3 

28/3 

29/3 

30/3-3/4 

4/4 

5/4 

6-10/4 

14/4 

22-25/4 

26/4 

27-2/5 

|3/5 

: 4-10/5 

11-17/5 

1 8-24/5 

25/5 

26-29/5 

30/5-4/6 

5/6 

6/6 

7/6 

8/6 

9/6-10/6 

I1/6-16/6 

17-18/6 

HAVEN 
PORT 

GENT 

BRUSSEL 
BRUXELLES 

WILLEBROEK 

ANTWERPEN 

BAASRODE 

GENT 

DEINZE 

BRUSSEL 
BRUXELLES 

RONQUIERES 

FLOREFFE 

GAVERE 

BRUGGE 

GENT 

ZWEVEGEM 

KORTRIJK 

ROESELARE 

KUURNE 

WAREGEM 

GENT 

LIER 

LEUVEN 

WILLEBROEK 

BRUSSEL 
BRUXELLES 

RONQUIERES 

CHARLEROI 

JAMBES 

LOBBES 

MAUBEUGE 
(FRANCE) 

DATUM 
DATE 

19/6 

20-21/6 

22/6 

23-26/6 

27/6 

28/6 

29/6-2/7 

3/7 

4/7 

5/7 

14-16/7 

17/7 

18/7 

19/7 

20/7 

21-23/7 

24/7 

25/7 

1/8 

2/8 

3/8 

4/8 

5-12/8 

13/8 

14-15/8 

16/8 

17-20/8 

21/8 

P902 LIBERATION 
HAVEN 
PORT 

RONQUIERES 

BRUSSEL 
BRUXELLES 

TEMSE 

HAMME 

DUFFEL 

HASSELT 

MAASTRICHT 

DUFl-EL 

GENT 

BRUGGE 

ZEEBRUGGE 

BRUGGE 

GENT 

DUFFEL 

GENT 

MAASLAND 

DUFFEL 

GENT 

GENT 

BRUSSEL 
BRUXELLES 

CHARLEROI 

NAMUR 

HASTIERE 

NAMUR 

HUY 

LIEGE 

VISE 

HASSELT 

DATUM 
DATE 

22/8 

23/8 

24/8 

25-29/8 

30/8-3/9 

4/9 

5/9 

6/9 

7-10/9 

11/9 

12/9 

13/9 

14-17/9 

18/9 

19/9 

20/9 

21/9 

22/9-24/9 

25/9 

26/9 

27/9-3/10 

4/10-9/10 

10-12/10 

13-15/10 

16/10 

17/10 

18-27/10 

HAVEN 
PORT 

DUFFEL 

TEMSE 

BAASRODE 

GENT 

GAVERE 

GENT 

BRUGGE 

NIEUWPOORT 

VEURNE 

BRUGGE 

GENT 

DUFFEL 

GEEL 

DUFFEL 

WILLEBROEK 

BRUSSEL 
BRUXELLES 

RONQUIERES 

MONS 

LA LOUVIERE 

MARCHIENNE AU 
PONT 

LANDELIES 

ERQUELINNES 

LOBBES 

THUIN 

CHARLEROI 

RONQUIERES 

WILLEBROEK 
(BRYC) 

NEPTUNUS APRIL - AVRIL 2000 4 7 



AKTIVITEITEN VAN DE DIENST PUBLIC RELATIONS VAN DE MARINE 
ACTIVITES DU SERVICE DES RELATIONS PUBLIQUES DE LA MARINE 

DATUM 
DAIE 

16/4 

29/4 

29/4-15/5 

6-7/5 

13/5 

13-14/5 

13-14/5 

19/5 

20/5 

20/5 

20/5 

21/5 

26-28/5 

1/6 

2/6 

3-4/6 

9-13/6 

12-18/6 

15/6 

17-20/6 

21/6 

PLAATS 
ENDROIT 

BRUGGE 

ZWEVEGEM 

WAREGEM 

BRASSCHAAT 

ALVERINGEM 

DINANT 

BRUSSEL 
BRUXELLES 

TONGEREN 

BRUSSEL 
BRUXELLES 

PUYENBROECK (Domein) 
WACHTEBEKE 

HEVERLEE 

WAREGEM 

ANTWERPEN 

SAW^RAANBERG 

CAMBRON-CASTEAU 
PARADISIO 

CAMBRON-CASTEAU 
PARADISIO 

LEOPOLDSBURG 

LOBBES 

ST. TRUIDEN 

MONS 

LEOPOLDSBURG 

MANIFESTATIE 
MANIFESTATION 

Lente Galaconcert 

Concert 

Expo "Stad op Stelten" 

Expo 93 Bn Log 

Galaconcert 

Open door Ecole des 
sous-officiers 

Open door 
Koninklijke Militaire School 

Ecole Royale Militaire 

Concert 

Havenfeesten 
Fêtes du port 

Expo 

Expo reservisten AESOR 

Galaconcert 

Portival 

Open door 
Koninklijke Tech. Schooi 

Concert 

Expo 
-1- modelbouw - modélisme 

Expo Handelsbeurs 

Lobnautic 
Peintre de Marine 

Concert 

Concert 

Concert 

BOETIEK NEPTUNUS 
BOUTIQUE NEFIUNUS 

Ja - Oui 

Ja - Oui 

Ja - Oui 
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^^m-m.M^> v/H*»'*i»««' 

DATUM 
DATE 

23/6 

24-25/6 

28/6 

30/6 

30/6-5/7 

1/7 

2/7 

14-16/7 

20-21/7 

8-13/8 

1/9 

8-10/9 

14-17/9 

15/7 

18/9 

30/9-1/10 

29/9 

1-3/10 

11-18/10 

27-29/10 

16/11 

PLAATS 
ENDROrr 

MERCHTEM 

VILVOORDE 

PUYENBROEK (Domein) 
WACHTEBEKE 

NIEUWPOORT 

GENT 

OOSTENDE 

FONTAINE L'EVEQUE 

ZEEBRUGGE 

BRUSSEL 
BRUXELLES 

HASTIERE 

GAVERE 

HOI'ION 

GEEL 

GEEL 

KOEKELBERG 

BRUSSEL 
BRUXELLES 

MONTIGNY-LE-TILLEUL 

SIJSELE 

LOBBES 

OOSTROZEBEKE 

BRUGGE 

MANIFESTATIE 
MAN1FF.STATION 

Concert 

Expo + Stern 

Modelbouw 
Modélisme 

Slag van Nieuwpoort 

Megafestatie 

Dag van de Marine 

Fête de l'eau 

Dagen van de Marine 
Journées de la Marine 

Parkfeesten 
Fêtes du Pare 

Expo 

Concert 

Expo 7e BDE MEC 

Expo 35 Jaar Oudgedienden 

Concert 

Expo Kaniina 

Expo Mercator 

Concert 

Expo 92 BN LOG 

Expo 

Expo uniformen 
J. Geldhof 

Koningsdagconcert 

BOETIEK NEPTUNUS 
BOUTIQUE NEPTUNUS 

Ja - Oui 

Ja - Oui 

Ja - Oui 

Ja -Oui 

Voor meer inlichtingen - Pour plus d'informations 
Tel.: 02/701.33.06 - Fax: 02/701.48.41 
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Kapitein ter lange omvaart VITAL MJJ. DELGOFFE 

Kaap-Hoornvaarder (°1885 - tl960) 

K apitein (T.L.O) Vital M.J.J. 
DELGOFFE werd op 17 april 

1885 te Tienen geboren. Hij groei­
de op in de schoot van een koop­
mansgezin en liep school in het St. 
Pieterscollege te Leuven. 

Op 22 augustus 1900 scheepte hij in 
als "novice" aan boord van de "5/5 
PERSEVERANCE", daarna op de 
"S/5 FLANDRIA". Omdat hij in het 
bezit was van een reeds voor die pe­
riode bijzonder contract werd hij op 
6 december 1902 als "apprentice" 
aangemonsterd aan boord van de 
viermastbark BERMUDA . Aan 
boord van dit zeilschip voer hij van 
Antwerpen via de Kaap Hoorn naar 
Seattle, Tacoma (2 Amerikaanse ha­
vens gelegen aan de Westkust) en 
Australië om uiteindelijk te ontsche-
pen te Birkenhead (Engeland) op 06 
mei 1905. 

Dan startte hij zijn studies aan de 
Zeevaartschool te Oostende en 
scheepte in als 2''' Stuurman aan 
boord van de "5/5 BELGICA . Na 
aan boord van menig ander stoom­
schip te hebben gediend, verwierf hij 
de functie van L'" Stuurman vanaf 24 
juli 1908 aan boord van de "5/5 MAR-
NIX . 

Hij behaalde zijn brevet van Kapi­
tein ter lange omvaart (T.L.O.) te 
Antwerpen in april 1912. Daarna 
nam hij op 11 november 1914 te Lon­
den het bevel over de "5/5 IJZER­
HANDEL" en kwam de Eerste We­
reldoorlog zonder noemenswaardi­
ge problemen op zee. 

10 jaar later werd hij bevorderd tot 
walkapitein bij de "Lloyd Royal Bel-
ge". Naar aanleiding van de finan­
ciële crisis die ons land zwaar trof 
in de jaren 30 en door de fusie met 
de "Compagnie Maritime du Congo" 
(wat leidde tot de "C.M.B") scheepte 

hij in januari 1933 
terug in als comman­
dant van de "5/5 
HENRI JASPAR". 

In 1937 werd - in 
opdracht van de 
"C.M.B."-te Naskov 
(Denemarken) een 
nagelnieuw type 
schepen gebouwd, 
namelijk de mixt­
cargo waarvan de 
eerste de "M/V 
ALEX VAN OP­
STAL (I)" was en 
waarvan Kpt. DEL­
GOFFE de eerste be­
velhebber werd. Het 
schip voer voorna­
melijk op de Atlan­
tische route Antwer­
pen - New York -
Antwerpen. 

Bij de prille aanzet van de Tweede 
Wereldoorlog - en meer bepaald op 
15 september 1939 - werd het toen 
nog steeds neutrale "M/V ALEX 
VAN OPSTAL (ly als gevolg van 
oorlogsfeiten voor Weymouth (En­
geland) gezonken. Er waren geen 
slachtoffers te betreuren, wel werden 
6 opvarenden hierbij gewond (zie 
volgend artikel). 

Eens gerepatrieerd hernam hij het 
bevel over zijn oud schip de "S/5 
HENRI JASPAR". Op lOmei 1940, 
komende vanuit New York, werd het 
schip afgeleid naar La Pallice (Fran­
ce) met een lading Amerikaanse oor­
logsvliegtuigen voor de Zwitserse 
staat. Het schip werd opgeëist door 
de maritieme autoriteiten en moest 
zich naar Cardiff (Wales) begeven. 

V. DELGOFFE werd aangesteld tot 
"Marine Superintendent". Zijn thuis­
basis was Liverpool (Engeland) waar 

Kapitein ter lange omvaart V. DelgoiTe, aan boord van de 
"MA^ Alex Van Opstal" Foto: L. Van Ginderen 

hij gewond werd tijdens een "Bhtz" 
(luchtbombardement) in mei 1941. 

Eind 1941 werd hij op zending naar 
IJsland gestuurd en in 1942 naar 
Canada. Vanaf 1 maart 1943 hernam 
hij de functie van walkapitein bij de 
"Belgian Lines" en hield zich vooral 
bezig met het in ontvangst nemen en 
het bewapenen van de "Liberty-" en 
de "Victory Ships" die hetzij afge­
staan hetzij verkocht werden door de 
"U.S. Commission" aan de Belgische 
regering en die onder het beheer van 
de "Belgian Lines" werden geplaatst 
binnen het kader van de missie 
"Kronacker". 

Kpt. DELGOFFE kwam slechts in 
1947 terug naar België en nam het 
bevel over de "M/V STAVELOT", 
één van de 3 "Ardennais" die als blo-
cusbrekers werden gebouwd door de 
Duitsers tijdens WO II en die door 
de Belgen werden afgewerkt als 
snelle cargo's (22 knopen snelheid). 
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Hiermee voer hij van 1947 tot 1955 
voornamelijk op de driehoek Ant­
werpen - Lobito (Angola) - New 
York en terug, in het kader van de 
"M.D.A.P. (Mutual Defence As­
sistance Planning)", alsook naar Ka­
rachi (Pakistan). 

In 1955 werd de "M/VSTAVELOT" 
verkocht aan de Duitse(!) rederij 
"Norddeutscher Lloyd" en kapitein 
DELGOFFE werd op pensioen ge-

In 1937 werd door de CMB een 
lieuw soort schepen, de mixt car­

go (bedoeling was om, naast de la­
ding goederen, ook een aantal pas­
sagiers mee te voeren) besteld. Het 
eerste schip, de "IWV ALEX VAN 
OPSTAL", werd in 1937 te Naskov 
(Denemarken) gebouwd. Het schip 
had een waterverplaatsing van 5965 
ton. Het schip bleek zo succesvol te 
zijn dat de CMB 4 extra eenheden 
bestelde bij Cockerill (Hoboken), 
terwijl ook DEPPE er 1 bestelde. 

Het werd vooral in gezet op de lijn 
Antwerpen - New York en terug. 
Probleemloos had het reeds 17 maal 
de overtocht gedaan en de bevelheb­
ber was Kapitein Vital DELGOFFE, 
terwijl Louis PROOST P"= machi­
nist was. 

Op 3 september 1939 verklaren de 
Franse en de Britse regering de oor­
log aan Nazi Duitsland naar aanlei­
ding van de Duitse inval in Polen op 
1 september. 

De Duitse "Kriegsmarine" beschik­
te toen over slechts 57 U-Booten, 
waarvan er 15 op zee waren. Niet­
temin eiste de eerste oorlogsdag 
reeds zijn tol en werd de "M/V 
ATHENIA" amper enkele uren na 
de oorlogsverklaring de grond inge-

plaatst op 70-jarige leeftijd na 55 
maritieme dienstjaren waarvan meer 
dan 38 op zee! 

Hij vervulde nog menige zendingen 
op de Saint Laurent (Canada) en de 
Grote Meren (USA - Canada) ten 
gunste van de "C.M.B.". 

Hij overleed totaal onvoorzien te 
Antwerpen op 30 juni 1960. Hij was 
drager van talrijke nationale en in-

boord door de "U-30" op 150 zee­
mijl ten Westen van de Hebridenei-
landen. Hierbij vielen 112 doden te 
betreuren op een totaal van 1418 op­
varenden. 

Technische fiche: 

MA^ ALEX VAN OPSTAL (I) 

Werf: 

Kiellegging 

Te water: 

In dienst: 

Naskov Skibsvaerft, 
Denemarken 

: 1937 

1937 

1937-1939 

Waterverplaatsing:5833 ton 
(8300 ton vol) 

Lengte: 

Breedte: 

Diepgang: 

Machines: 

Snellieid: 

Bemanning 

128,00 m (pp.) 

17,37 m (15,74 wl) 

8,92 m 

1 Diesel "Burmeister & 
Wain" 5 cilinders, 2 takt 
5.800 PK op pistons en 
4.600 PK op schroef 

15 Knopen (Max) 

;: 57 (waarvan 12 
passagiers 

Zusterschepen: 5 (besteld te 
Cockerill-Hoboken) 

ternationale eretekens en wordt door 
hen die hem gekend hebben be­
schouwd als een strikt maar eerlijk 
mens, als een uitstekende zeeman en 
een perfecte onderrichter. 

Erefregatkapitein Vital P.A.F. Delgoffe 

Het hieronder volgend relaas is een 
vertaling van het zeeverslag dat mijn 
grootvader. Kapitein DELGOFFE, 
opstelde. 

Na een lading graan (3200 ton) in 
Albany, vlas te Edgewater en diver­
se goederen (1200 ton) te hebben in­
gescheept verlieten we de haven van 
New York op 6 september om 20.00 
uur. De loods werd om 22.00 uur 
afgezet te Ambrose en de reis ver­
liep verder zonder noemenswaardi­
ge problemen. 

Vóór het vertrek uit New York werd 
het schip - volgens de per telegram 
ontvangen aanwijzingen - voorzien 
van volgende herkenningsmaatrege-
len: een grote Belgische vlag was ter 
hoogte van de voorste mast geschil­
derd, voorafgegaan door - in het wit 
- "BELGIË" en gevolgd door "BEL-
GIQUE". 's Nachts werden deze her­
kenningstekens belicht aan de hand 
van 3 schijnwerpers met een licht-
vermogen van 200 Watt. Bij het na­
deren van het Kanaal werd nog een 
extra schijnwerper boven de centra­
le schijnwerper aangebracht. 

Twee dagen voor onze VTA (Vermoe­
delijke Tijd van Aankomst) nabij Bis­
hops kregen we via Oostende Radio 
een telegram meldende dat alle sche-

1939 -1999: Het eerste Belgische oorlogsslachtoffer 

De ondergang van de "M/V ALEX VAN OPSTAL (I)" (15 SEP 1939) 
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pen die het Kanaal opstoomden zich 
naar de Downs moesten begeven 
voor inspectie. Toen wij Bishops 
Rock naderden seinde onze rederij 
via Antwerpen Radio per telegram 
dat we koers moesten zetten naar 
Weymouth (U.K.) om er door de En­
gelse autoriteiten te worden geïn­
specteerd. 

Tevens moesten wij ons in verbinding 
stellen met de "M/V MACEDO­
NIËR" en hun dezelfde onderrich­
tingen doorseinen. 

In de loop van de dag (15 septem­
ber) onderschepten wij een radiote­
legram uit Weymouth gericht aan de 
"M/V MACEDONIËR" hen mel­
dend dat ze zich naar Weymouth 
moesten begeven opstomend ten 
Oosten van Shambles Light Vessel. 
Tijdens het naderen van het Kanaal 
werden de reddingssloepen nageke­
ken terwijl de noodrantsoenen ver­
nieuwd en aangevuld werden. Om 
15.06uur ligt Bishops 4'/2 zeemijl 
dwars van ons, Lizard passeren wij 
om 15.09uur, de zee is matig en de 
zichtbaarheid uitstekend, windkracht 
3 uit het NNW. Om 13.00 uur wor­
den de sloepen naar buiten gezwaaid 
voor alle veiligheid. Om 14.00 uur 
kruisen wij Start point op 4 mijl af­
stand terwijl Portland Bilt ook 4 mijl 
dwarsscheeps is om 17.10 uur Wij 
varen de Loch binnen en ronden 
Shambles Light Vessel zuidwaarts op 
een afstand van 7,5 kabel. 

Vanaf hier stuurt men de koers bij 
over bakboord teneinde de meer-
plaatsen van Weymouth te naderen. 
Wij merken een stoomboot op die 
vanuit Weymouth naar Shambles L. V. 
in tegenovergestelde richting van ons 
vaart. De snelheid wordt vertraagd 
wanneer ons schip in een hoek van 
30° tot 40° is om het ander schip de 
gelegenheid te bieden tussen onze 
bakboordzijde en het lichtschip voor­
bij te varen. 

Op dat ogenblik is er een geweldige 
ontploffing, het schip werd letterlijk 
enkele meters uit het water gehesen 
en wij vlogen de lucht in. De luik-
panelen en de sluitbalken van de rui­
men 2 en 3 vliegen in alle richtin­
gen, de meubels, deuren en radiato-

De "Alex Van Opstal" 

ren worden in alle hutten weggerukt 
en de waterdichte schotten zijn ge­
bogen. 

Op dat ogenblik bevonden zich op 
de brug de 2''" stuurman VAN 
GEERT de 4''' stuurman DE 
BOECK, ikzelf en de roerganger Ik 
bevond me iets dwars vooraan ten 
opzichte van de roerganger en gaf 
hem de koerswijzigingen aan. On­
middellijk na de ontploffing zwaai­
de ik de hendel van de telegraaf op 
"Vol achteruit" zonder resultaat. 
Dan probeerde ik de "Stop", even­
eens tevergeefs. Ik merkte dan op 
dat het voordek 10° tot 20° slagzij 
maakte, vanop de brug zag ik dat de 
stuur- en bakboord huidplaten naar 
buiten gebogen waren ter hoogte van 
het ruim 3 en zelfs over een lengte 
van enkele voeten gescheurd waren. 
Hierop gaf ik dan het bevel "klaar­
maken om de sloepen te bemannen ". 
Ik merkte toen op dat het schip ver­
der voer Omdat ik niet in staat was 
om in contact te komen met de ma­
chinekamer, spoedde ik mij van de 
brug naar het sloependek en zag dat 
de machines nog draaiden. Ondanks 
het halfduister zag men een wirwar 
van afgerukte leidingen, uiteenge-
rukte onderdelen en water dat spoot 
uit de gebarsten leidingen. 

Ik snelde naar de brug en beval de 
2''' stuurman om roer vol over bak­
boord te geven in de hoop het schip 
te doen stranden op de Shambles 
zandbank. De 2''" stuurman nam het 
roer over, tevergeefs echter, want het 
roer antwoordde niet meer. (Later 
vernam ik dat de dynamo 's afgerukt 
waren). Ik beval toen de chef ma-

Foto: Collectie J.-C. Vanbostal 

chine, Louis PROOST, om de moto­
ren stil te zetten en vergezelde hem 
tot aan het eerste platform, terwijl 
hij verder afdaalde. Toen begaf ik 
me naar de voorsteven om de toe­
stand summier te onderzoeken. Ik 
zag dat het water in de ruimen 2 en 
3 snel steeg en dat het schip gebro­
ken was tussen het luikpaneel 3 en 
de brug. 

Daar het gevaar groot was dat de 
bovenste dekplaten op elk moment 
het konden begeven, beval ik dat alle 
passagiers en gewonden zouden 
worden afgevoerd naar de reddings­
sloepen en dat deze te water zouden 
gelaten worden. Omstreeks 18.15 
uur gaf ik het bevel dat de 2 voorste 
sloepen zouden gestreken worden 
terwijl ik sloep 1 langszij behield. 

Toen ik merkte dat alle passagiers 
en bemanningsleden in veiligheid 
waren in de reddingssloepen, deed 
ik een grondige inspectieronde in het 
voorschip. Daar zag ik dat het wa­
ter snel steeg in de ruimen 2 en 3 
terwijl ruim 1 normaal gesloten 
bleef, met de hengsels nog op hun 
plaats. Ik ging naar de gang der pas­
sagiers, der officieren en van de sto­
kers. Toen ik zag dat er niemand 
meer aan boord was keerde ik terug 
naar ruim 2 en zag dat het water zich 
reeds een weg baande over de wa­
terdichte schotten naar het binnen­
schip. 

Ik nam alle boordpapieren mee en 
verliet het schip om 18.35 uur om in 
te stappen in sloep 1. Toen was de 
wind reeds aangewakkerd tot wind­
kracht 4. 
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Toen zagen we dat de andere stoom­
boot, het Griekse "S/S ATLAN-
TICOS" dwars van ons gestopt lag 
op een afstand van 1 tot IV2 mijl. Al 
roeiend begaven wij ons ernaartoe 
en werden even over 19.00 uur op­
gepikt. 

De ALEX VAN OPSTAL " was nog 
niet ondergegaan, maar het voor­
schip lag reeds onder water 

De "S/S ATLANTICOS" keerde -
zonder lichten - om en keerde terug 
naar Weymouth. Enige tijd later 
meerde een motorsloep van de Royal 
Navy langszij en - tussen 20.30 uur 
en 21.00 uur - komt een Brits offi­
cier me verwittigen dat een motor­
boot van de Royal Navy terugge­
keerd was van de plaats van het on­
heil met de schijnwerpers aan en dat 
het schip onder de golven verdwe­
nen was. 

Aan boord van de "S/S ATLAN­
TICOS " werden de eerste zorgen ge­
geven aan de gewonden, daarna 
kwam een tweede motorboot langs­
zij met een dokter aan boord die de 
gewonden de noodzakelijke zorgen 
gaf. Daarna werden ze per draag­
berrie afgevoerd en naar het hospi­
taal gevoerd terwijl ik me, vergezeld 
van de bemanning, omstreeks mid­
dernacht naar de Britse Admiraliteit 
begaf. Van hieruit werden we over 
verscheidene toevluchtsoorden in de 
stad verspreid. 

De gewonden waren: 

l.GIELEN Marconist 

2.VERBRAEKEN Matroos 

3. VERBRUGGE Assistent steward 

4.BIR0N Assistent steward 

5.ERPELDING Kok 

6.GOIDTS gewond bemannings 
lid van de "M/V 
JEANJADOT'. 

P.S. De wachtofficieren werden ver­
dubbeld sinds het naderen van het 
Kanaal. Ze liepen 4 op 4 af. 

Tot hier het rapport door Kapitein 
DELGOFFE opgesteld vlak na de 
feiten. 

Geruime tijd was het onduidelijk of 
de "MTV ALEX VAN OPSTAL op 
een mijn gelopen was of door een 

torpedo was getroffen omdat men 
geen kielzog had opgemerkt. Er 
werd zelfs geopperd dat het een Brit­
se mijn had kunnen zijn, maar Kapi­
tein DELGOFFE had reeds de vol­
gende dag in zijn "Examination on 
Oath, § 12" (dit is een document dat 
bij elk schadegeval in U.K. moet in­
gevuld worden) vermeld dat - vol­
gens hem - de ontploffing te wijten 
was aan een mijn of aan een torpe­
do. 

Onlangs kreeg ik van de heer 
BECKERS E de noodzakelijke toe­
lichtingen: bij nazicht van de Duitse 
"Kriegsmarinearchieven" in het log­
boek (KTB of Kriegstagebücher) 
van de "U 26" (van het IA type) werd 
het officieel bewijs gevonden. De 
"U-26" (2 U-Flotille) was op 29 au-

Technische fiche: 

U-26 (Type IA) 

Werf: DESCHIMAG, Bremen, 
Duitsland 

Kiellegging: 1935 

Te water: 14 maart 1936 

In dienst: 11 mei 1936 

Waterverplaatsing: 862 ton 
(oppervlakte 983 
ton (Met gevulde 
ballast) 

Lengte: 78,85 m 

Breedte: 6,70 m 

Diepgang: 4,35 m 

Machines: 2 Diesel a 2.800 PK 
die 2 elektrische 
motoren van 1.000 PK 
aandrijven. 

Snelheid: 17y4 Kn (Oppervlakte) 
8'4 Kn (onder water) 

Actieradius: 6700 NM a 12 Kn 
78 NM a 4 Kn 
(onder water) 

Kanonnen: A/ 1 x I 105mm 
B/ 1 X I 20 mm AA 

Torpedo's: 14 a 533 mm, 2 
buizen achter en 4 
boegbuizen. 

Bemanning: 43 

Zusterschepen: 01 (U-25) 

Opmerking: Klasse gebaseerd op 
de Turkse "GUR". 

gustus 1939 om 11.30 uur uit Wil-
helmshaven vertrokken en legde op 
10 september 1939 18 mijnen in het 
(Duits) kwadrant BF 31-45 nabij 
Portland!. Op 4 van de 18 mijnen 
liepen de volgende schepen: 

-15 september '39: M/\ ALEX 
VAN OPSTAL 

- 20 september '39: KITTY HAWK 
(Trawler Naval UK-Auxiliary) 

- 07 oktober '39: MA^ BINNENDIJK 

- 22 november '39: MA^ HELENA R. 

Op de "KITTY HAWK" na zonken 
alle schepen. Zelf werd de "U-26 
op 3 juli 1940 bij Bishop Rock tot 
zinken gebracht door het Britse kor­
vet "HMS GLADIOLUS in sa­
menwerking met Britse vliegtuigen. 
De bevelhebber was "Kapitanleut-
nant" EWERTH. Hij was de eerste 
bevelhebber van de eerste U-boot 
van de nieuwe "Kriegsmarine", na­
melijk de "U-1" die op 29 mei 1935 
te Kiel plechtig in dienst gesteld 
werd. Na de "U-26" voerde hij het 
bevel over de "U-850" en stierf op 
30 november 1943 toen het schip ge­
zonken werd in positie 3254N-
03701W door Amerikaanse bom­
menwerpers van de "CVE-9 
B O G U E . 

Een klein woordje over het lot van 
de andere zusterschepen: 

FUSILIER (CMB) 

- "KANONNIER" (CMB) 

GOUVERNEUR GALOPIN 

(CMB) 

- ARMAND GRISAR (CMB) 

- "FLORIDA" (DEPPE) 
De eerste drie werden tijdens W.O. Il 
door de Duitsers in gebruik genomen. 
De eerste werd op 20 november 1944 
door de Sovjet artillerie in de Oostzee 
dichtbij de kust van Memel (nu Klai­
peda - Litouwen) in brand geschoten, 
de twee anderen werden na de oorlog 
door de Britten teruggevonden en aan 
België overgedragen. De "KANON­
NIER" werd herdoopt tot "ALEX 
VAN OPSTAL (2) . 

Beide andere schepen van de CMB 
werden tot zinken gebracht door de 
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Duitsers bij de evacuatie van Ant­
werpen in september 1944. Ze wer­
den in 1945 gelicht en afgewerkt. 
Alle schepen werden op de lijn Ant­
werpen - Congo ingezet. 

De "FLORIDA (II)" werd echter 
eveneens door de Duitsers gebruikt, 
en werd bij het overbrengen van 
Duitse vluchtelingen, in de Oostzee 
- nabij Grömitz - op 2 mei 1945 door 
Britse bommenwerpers tot zinken 
gebracht. Hierbij verloren slechts en­
kele vluchtelingen het leven. 

C. Delgojfe 

MACHIELSEN R.: "De Belgische Koopvaardij in WO II" 
Uitgeverij PATTIJN (Veume) 1991. 

- SCARCERIAUX Paul: "Wandelaer & Sur l'eau" Diverse nummers, maar 
vooral juli 1953. 

- TAYLOR J .C: "German warships of World War II" Ian Allan 
London 1966. 

- ROHWER Jürgen: "Axis Submarines Successes of WW 11" 
Green Hill Books - LONDON (U.K.)/US Naval Institute - ANNAPOLIS, 
Md (USA). 

- HERZOG B.: "U-Boote im Einsatz 1939-1945" Podzun - Verlag 
Dorheim 1970. 

- SCHÖN Heinz: "Flucht über die Oostsee 1944/45 im Biid" Motorbuch 
Verlag - Stuttgart 1996. 

- SCHÖN Heinz: "Oostsee 1945 Menschen, Schiffe - Schicksale" 

Motorbuch Verlag - Stuttgart 1998. 

- BECKERS P.: Persoonlijke documentatie. 

- CMB (Lloyd Royal) 1895 - 1945 

- DELGOFFE Vital: Persoonlijke documentatie. 
- Met dank aan H. en L. VAN GINDEREN voor hun uitgebreide 

bibliotheeek 

MULTI n.v. 
Scheepsbouwkundig 

Studiebureau 
Engineering . Planning 

Budgettering . Berel<eningen 
Supervisie 

Wij beschikken over volgende computersystemen: 
Autocad, Microstation, Nupas. 

Multi n.v., Kapelanielaan 13 D, 9140 Temse 
Tel. 0032(0)3 710.58.10 
Fax 0032 (0)3 710 58 11 
E-mail: info@ multi.be 

TurboV Hocl 
Uw lYirbospecialist 

Votre specialiste Turbo 
Ihre T\irbospezialist 

GARRETT ^ 

I H I MITSUBISHI 

Turbo's Hoet P & R N.V. 
leperstraat 144a 

B - 8830 Hooglede 

Tel. 
Fax. 

België 
051-70 06 91 

: 051-70 28 12 

5 4 NEPTUNUS APRIL - AVRIL 2000 

http://multi.be


NAVIGATOR'S CORNER 

LA LIGNE DROITE EST-ELLE 
D'UN POINT A UN AUTRE? La science de la navigation, I'art 

de naviguer sur la mer est pour 
un neophyte souvent entouré de mys-
tères. Si se déplacer sur terre ne pose 
aucun problème, la navigation ma­
ritime est au contraire une compe­
tence que possèdent seulement cer-
taines personnes. Les non-initiés 
posent régulièrement des questions 
au corps enseignant de I'Ecole d'Ap­
plication de la Marine, dénommée 
également "OCA". Cette dernière, 
située a Bruges (quartier LTZ V. 
BILLET), fait partie du Commande-
ment des Operations de la Marine. 

L'école est entre autres responsable 
de la formation nautique des officiers 
et sous-officiers brevetés en naviga­
tion. La formation qui s'etend sur 
approximativement une année com­
bine avec les matières scientifiques 
et théoriques des périodes pratiques 
en mer a bord d'unites belges et al-
liées. 

Afin de démystifier l'art de la navi­
gation et de rendre cette science cap-
tivante plus accessible aux lecteurs 
de Neptunus, l'idée a germé a l'OCA 
de publier une série d'articles. 

Les articles sont écrits sous la forme 
d'un "récit" continu pouvant être lus 
séparément. Ceux-ci n'ont pas pour 
but d'exposer des theories scientifi­
ques "étriquées" mais de faire vivre 
la tradition marine au travers de par-
ticularités pratiques. 

Après avoir abordé dans Ie numero 
precedent les différentes methodes 
de representation de la Terre sur une 
carte plane, nous allons a présent 
nous intéresser a la representation 
des routes sur la carte Mercator. 

L'ORTHODROMIE et la LOXO-
DROMIE sont deux methodes ma-
thématiques de navigation permet-
tant de trouver la route et la distance 
entre deux points situés sur la surfa­
ce terrestre. 

La loxodromie ou "rhumb line" est 
une ligne, une route coupant les mé-
ridiens avec un angle constant. Cet­
te route constante par rapport aux 
méridiens converge vers les poles. 
C'est finalement la route que suit un 
navire d'un point a un autre sans 
changer de cap, c'est a dire la tra-
jectoire qu'il suit sur le globe terres­
tre avec un angle de route constant. 

L'orthodromie ou "great-circle" est 
la ligne, la route de plus courte dis­
tance entre deux points de la surface 
de la terre. C'est done fare de grand 
cercle qui les joint en supposant la 
terre sphérique. En d'autres termes, 
imaginez sur la surface de la Terre 
une corde reliant ces points, vous 
obtenez alors un arc de grand cercle. 

^ 
^j2v^ 
o_2 

ï^"»-
i 
•V- , 

^ 
^ 

\ ^ 
s> 

« 

"GREAT CIRCLE & RHUMB LINE" 
sur la surface de la terre 

LE PLUS COURT CHEMIN 

ORTHODROMIE 

Intuitivement nous devinons que la 
representation de ces routes sur une 
carte Mercartor est différente. 

La loxodromie ou "rhumb", qui cou­
pe tons les méridiens sous un angle 
constant devient une droite sur la 
carte. Tandis que fare de grand cer­
cle ou orthodromie, plus court che-
min d'un point a un autre sur la sphe­
re, est représenté sur la carte par une 
courbe complexe dont la concavité 
est tournee vers l'équateur. Rappe­
lons (voir article precedent) que la 
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carte de Mercator a été définie a par-
tir d'une projection de la sphere sur 
un cylindre tangent a l'équateur; en 
coupant Ie cylindre par une perpen­
diculaire a l'équateur, puis en la dé-
roulant, la Terre se trouve represen­
tee par un grand rectangle qu'on ap-
pelle carte géographique. 

r 
\ 

A'-^ 
'2 
^ 
' „ - ' L ^ 

•>> 

ti 

-^ 

î 
r̂ ' 
r 

Great circle and rhumb line on a Merca­
tor chart 

La loxodromie 

II y a deux sortes de routes loxodro-
miques: 

• celles qui joignent deux 
points situés a la même lati­
tude; elles sont portées par les 
parallèles: "Parallel sailing"; 

• celles qui joignent deux points 
F et T de latitudes différentes: 
"Plansailing". 

"Parallel sailing" ou distance 
sur un parallèle 

Les methodes pour determiner la la­
titude par I'observation du soleil est 
connue des navigateurs depuis des 
siècles. Ce n'est qu'en 1765 avec 
I'invention du chronomètre marin de 
Harrison qu'il devint possible de 
determiner la longitude. 

Ainsi les premiers navigateurs navi-
guaient en direction nord ou sud jus-
qu'a une certaine latitude et suivaient 
ensuite une route est ou ouest jus-
qu'a destination. Cette forme de 
navigation est appelée "parallel 
sailing". 

La distance le long d'un parallèle 
pour une latitude déterminée est ap­
pelée "DEPARTURE" (=dep.), il 
s'agitdonc du "chemin E-W" le long 
d'un parallèle 

II est évident dans la Fig. 1 que si la 
difference de longitude (d. long) en­
tre les arcs A-B et F-T est identique 
(les points A et F, ainsi que B et T 
sont situés sur le même méridien), 
la distance exprimée en miles le long 
du parallèle ou "departure" (dep.) 
n'est pas egale. Nous constatons que 
le dep. (A, B) > dep. (F, T). 

^ Intuitivement nous savons qu'il 
y a une relation entre le dlong et 
le dep. que nous allons démon-
trer. 
La Fig. 1 représente la Terre vue 
d'un point extérieur face a l'équa­
teur et la Fig. 2 depuis un point 
au-dessus des poles. 

Par definition, le dep. (F,T) est 
Tare FT le long du parallèle de 
latitude 0, et le dlong (F,T) est 
Tare AB sur l'équateur. 

Fig. l 

Fig. 2 

Nous avons: 

(angle) Z FDT = Z ACB -> 

< triangles ACB et FDT sont 
similaires -> FT/AB = DF/CA(1) 
DF = CF . cos Z ACF; 
or Z ACF = Z CFD (angles 
altemes internes) 

et DF = R (rayon de la Terre). 

->DF = R . cos 0; substituons en 
(1) et nous obtenons: 

FT/AB = (R . cos 0)/CA; 
or CA=DF=R. 

Et FT= dep.; AB=dlong. 

-^Dep./dlong.= cos 0 0 = lat 

ou dep. = dlong . cos let 

dep, est exprimé en miles (c'est 
une distance) 

dlong. est exprimé en minutes 
d'arc (c'est un angle) 

Ainsi, la distance exprimée en miles 
entre deux points situés sur le même 
parallèle ou "departure" varie avec 
le cosinus de la latitude, en d'autres 
termes au plus nous nous approchons 
des poles au plus le dep. diminue, 
proportionnellement au cosinus de la 
latitude. "Parallel sailing" est done 
une methode de conversion du dep. 
le long d'un parallèle en longitude, 
supposant que la terre est sphérique. 

^ Illustrons la theorie par un petit 
exercice 
Un navire en position 43°N, Long 
52°0, gouveme 090° (cap vrai) 
sur une distance de 496 miles. 
Trouvez la position finale, 
dlong = dep. x sec lat' 

= 496 X sec 43° 
= 678.3 
= 11° 18.3 E 

Longitude originale: 52°.00 O 
-I- dlong: 11° 18.3 E 
Long finale 40° 41.7 O 

"Plane sailing" 

Le "departure" entre F et T, dans la 
fig. 3 n'est pas aisé a définir. Mesure 
le long du parallèle de F, celui-ci se-
rait Fare EG, mais mesure le long du 
parallèle de H, le dep. serait Tare HT. 

> 1/Cos Lat = Sec Lat 
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Nous constatons que FG>HT. Le 
dep. de FT se situe done quelque part 
entre ces deux valeurs; en d'autres 
termes, il existe un parallèle tel que 
le dep. mesure le long de celui-ci re­
présente la vraie valeur du "depar­
ture" entre F et T. 

Pour des distances inférieures a 600 
miles, nous considérons que ce paral­
lèle (are MN) se trouve exactement a 
une latitude entre les parallèles des 
points de depart et d'arrivée. Cette la­
titude est notée "Mid lat", et nous 
avons alors la formule suivante: 

dep. = dlong . cos Mid lat 

Mais, il s'agit d'une approximation. 
En effet, si les "departures" corres-
pondant a un nombre élevé de lati­
tudes entre F et T sont additionnés, 
nous obtenons approximativement la 
vraie valeur du "departure" entre F 
etT. 

Or nous savons déja que le dep. va-
rie avec le cosinus de la latitude. 

Done, le parallèle du "departure vrai" 
- are UV - est situé a une latitude 
dont le cosinus est la valeur moyen-

Fig.3 

Fig. 4 

ne des cosinus de toutes les latitudes 
utilisées entre F et T. 

Si nous subdivisons la route entre F 
et T en une série de petits triangles 
FXA, AYB, BZC, etc. et effectuons 
la somme de l'hypoténuse des trian­
gles, nous pouvons démontrer que la 
distance totale entre ces deux points 
est egale a l'expression ci-dessous. 

DISTANCE (FT) = DEPARTU­
RE (FT)* . COSEC COURSE 

Ou 

DEPARTURE (FT)/dLAT= Tan 
COURSE 

> Illustrons la theorie par un petit 
exercice 

Trouver la course et distance en­
tre le point A - lat. 26° 47' N, long. 
34°16'0-etlepointB-lat. 
32°38' N, long. 39° 56' 0-. 

A lat. 26°47'N 

B lat. 32°38' N 
05°51'N 
x60 
dlat. 351'N 

long. 34° 16' O 
long. 39° 56' O 

05° 40' O 
x60 

dlong. 340' O 

Mean lat 29° 42'.5 N 
dep. = dlong. x cos Mid lat 
dep.= 340 X 0,868 
dep. = 295.3 miles 

dep./dlat = tan course 
290.3/351 = tan course 
course = N 40° O 

distance = dep. x cosec course -
5.3 X 1,55 = 459 miles 

dep 

Co 

A 

Orthodromic 

La plus courte distance entre les 
points F et T, dans la fig.5, est l'arc 
de grand cercle contenant ces deux 
points. La distance FT peut être dé-
duite de la resolution du triangle 
sphérique PFT. Comme la route 
change constamment, en effet les 
angles PFT et PTQ ne sont pas 
égaux, c'est généralement la route 
initiale et finale que l'on calcule. 

Un navire suivant un are de grand 
cercle devra changer continuelle-
ment de cap. Dans la pratique nous 
diviserons l'arc de grand cercle en 
une série de petits arcs dont nous 
considérons les cordes correspon-
dantes. Ces demières sont en fait des 
loxodromies. Dans la fig.6 le navire 
change de route au points A, B, C 

Fig.5 

Fig. 6 

Afin de pouvoir exécuter cette ope­
ration nous pouvons utiliser les car­
tes GNOMONIQUES. Il s'agit 
d'une projection a partir du centre 
de la sphere terrestre des méridiens 
et des parallèles sur un plan tangent 
quelconque de la sphere. Contraire-

• dep. = dlong. cos Mid lat 
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ment aux cartes Mercator, les routes 
orthodromiques sont projetées com­
me des lignes droites. Il est done 
aisé de tracer une route orthodromi-
que sur une carte gnomon ique et de 
la transferer ensuite sur une carte 
Mercator. En pratique Ton note les 
positions intermédiaires en latitude 
et longitude de la route orthodromi-
que et on les pointe par la suite sur 
la carte Mercator. Cela donne en réa-
lité une suite de petites loxodromies. 

Un point particulier de la route or-
thodromique est Ie point Vertex. Il 
s'agit du point Ie plus proche des 
poles (points A et B dans la fig.7). 

Il est possible que pour la naviga­
tion ce point soit situé trop prés des 
poles (rencontre de formations de 
glacé possible). Dans ce cas, on tra­
ce une route "composite-track", 
composée de deux portions d'arc de 
grand cercle et d'une route orthodro-
mique Ie long d'un parallèle que l'on 
ne desire pas dépasser en latitude. 

Graat Crds Pauing Through 

Fig.7 

Les formules orthodromiques étant 
plus longues a développer, nous vous 
faisons grace de celles-ci. Cet aspect 
de la navigation sera éventuellement 
développé dans un article futur. 

En résumé, la ligne droite tracée sur 
une carte Mercator ne représente pas 
la route la plus courte pour relier 
deux points lui appartenant. Nous 
avons vu que la route orthodromique, 
qui rappelons-le est la plus courte, 
n'est pas Ie segment joignant la po­
sition de deux ports sur cette carte. 
La distance la plus courte sur une 
carte Mercator a la forme d'une cour-
be. Les choses n'étant jamais vraies 
que jusqu'a preuve du contraire, voi-
ci cette fameuse maxime de depart 
démentie. 

Rappelons-nous que la carte gnomo-
nique sert principalement a la pre­
paration d'un voyage (uniquement 
les routes tres longues), après quoi 
la carte Mercator sera utilisée pour 
ia navigation proprement dite. 

Gardens en mémoire que la route qui 
relie deux points de la terre en sui-
vant Ie segment qui les joint sur une 
carte n'est pas la plus courte, seule-
ment: 

• elle est simple a tracer, 

• Ton peut tres facilement trou-
ver les latitudes et longitudes 
des points qui se trouvent sur 
cette route, 

• et surtout elle coupe les méri-
diens selon un angle constant et 
permet done au navigateur de 
conserver Ie même cap durant 
tout Ie trajet pour la suivre. 

Retenez également qu'entre deux 
méridiens, la longueur des arcs de 
parallèles diminue au fur et a mesu­
re que la latitude augmente. Or sur 
une carte Mercator, Ie dlong entre 
deux méridiens a la même longueur 

partout. Il y a done un etirement dans 
Ie sens E-W qui est d'autant plus 
important que l'on s'approche des 
poles. 
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Marcel Lesobre: "De keuze voor de zee 
maakte ik heel bewust" 

Beroepsethiek, beroepsfierheid, vakkennis, uitstraüng en een grenzeloze pas­
sie voor de zee. Het zijn geen ijdele begrippen voor eerste hofmeester 
Marcel Lesobre. Na een rijkgevulde loopbaan van meer dan veertig jaar op 
alle wereldzeeën, steekt hij nu een handje toe in de Antwerpse Royal Yacht 
Club. Er is geen schijn van kans dat de nu 63-jarige Lesobre ooit zijn mari­
tieme spirit verliest. En jonge zeelui kunnen nog heel wat van hem opsteken. 
De man heeft zowat een psychoactieve invloed op zijn collega's! Neptunus 
ging met hem praten en trof een goedlachse, integere maar heel zelfbewuste 
spraakwaterval... 

Kunt u eens het systeem uitleggen 
van graden in de koopvaardij? U 
draagt nu twee "banden" en we 
lieten ons vertellen dat u er eigen­
lijk drie mag dragen. Hoe zit dat 
eigenlijk? 

Wel, in 1955 begon ik te varen. Dat 
was op de Vincke, een Victory-ship 
van de C.M.B. (Compagnie Mariti­
me Beige) dat Belgische reders kort 
na de oorlog van Amerika hadden 
gekocht. Ik had twee jaar Zeevaart­
school in Oostende achter de rug. Ik 
had het diploma van kok/smout op 
zak en kon onmiddellijk bij de CMB 
aan de slag maar moest er uiteraard 
op het laagste echelon beginnen. Ik 
was hulp in de keuken maar amper 
een jaar later was ik al tweede kok/ 
bakker. Ik had ambitie om chef kok 
te worden maar in de koopvaardij is 
het hiervoor verplicht om kennis van 
het bakken te hebben. Mijn oor­
spronkelijke opleiding was eerder als 
barman maar ik wou meer. Dus 
volgde ik de bakkersopleiding. 

Hierna keerde ik voor ruim vier jaar 
terug naar de cargo's. Ik voer vier 

jaar op de Tervaete, een Victory-ship. 
Ik was er aanvankelijk de captain's 
steward (steward van de comman­
dant). 

Van 's morgens tot 's avonds hield 
ik me dus uitsluitend met de com­
mandant bezig. Na verloop van tijd 
vroeg men me of ik wou vertrekken 
met de passagiersschepen van de 
C.M.B. Ik stemde toe en vertrok op­
nieuw als steward. Maar ik evolu­
eerde snel via derde barman over 
tweede barman naar chef restaurant. 
Wou ik hogerop klimmen, moest ik 
magazijnier worden. Dat deed ik dus 
gedurende twee reizen maar daarna 
werd ik tot derde hofmeester be­
noemd. Op een passagiersschip 
draagt een derde hofmeester één ga­
lon. Ik hield me toen met het linnen 
bezig maar had ook de leiding over 
het Afrikaans personeel, t.t.z. het 
personeel uit ex-Belgisch Congo. 
Later werd ik tot tweede hofmeester 
benoemd. Vanaf dat ogenblik had 
ik de leiding over het restaurant, de 
administratie van de inwendige 
dienst en het Europees personeel. 
Toen droeg ik mijn twee galons. 

Op de Fabiolaville, een immens pas­
sagiersschip, oefende ik uiteindelijk 
de functie uit van eerste hofmeester 
en droeg toen de drie galons. Ik was 

Marcel Lesobre 
Foto: F. Bruneel 
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Marcel aan het werk in de keuken van de Dart Europe 

er verantwoordelijk voor de algeme­
ne administratie, de boekhouding en 
uiteraard alles wat de hotellerie aan­
ging. Die derde galon is voor hof­
meesters echt een prestigegraad. Dit 
is het streefdoel. En dat heb ik be­
reikt. Ik heb 'm echter niet altijd 
gedragen. Op de cargoschepen was 
dat de gewoonte niet. Ik heb 24 jaar 
op de Dart Europe gediend. Dit was 
een immens containerschip. Ik heb 
de Dart Europe zien bouwen en ik 
heb 'm zien vertrekken. Daar droeg 
ik maar twee galons hoewel ik ei­
genlijk zonder probleem mijn derde 
galon mocht dragen. 

Moest je tussen die bevorderingen 
door cursussen volgen of zo? 

Neen. Alles wat ik weet, alles wat 
met mijn beroep te maken heeft, heb 
ik aan boord geleerd. Ik heb altijd 
heel competente hofmeesters gehad, 
van wie ik heel wat kon opsteken. 
Daaraan klampte ik me vast. Een 
enorm voordeel was ook dat ik al­
tijd maar voor één enkele compag­
nie bleef werken: de Compagnie 
Maritime Beige. Op die manier kon 
ik naam maken. Ik genoot de waar­
dering van alle belangrijkste inspec­
teurs : van mijnheer Debois tot mijn­
heer Henri Pradolini en achteraf zijn 
zoon, Michel Pradolini. De kennis 
van hun job werd dus in familiever­
band aan opvolgers doorgegeven. 
Deze mensen waren voor de volle 

Foto: collectie M. Lesobre 

honderd procent beroepsmensen en 
dat kwam dan weer ten goede van 
de positieve elementen. 

Je bent naar verluidt de laatste 
hofmeester in België die deze 
graad mag dragen... 

Welja, ik ben eigenlijk één van de 
laatsten en wellicht de laatste die nog 
in actieve dienst is. Enkele van mijn 
collega's zijn op rust en dragen ui­
teraard hun graad niet meer. En ge­
zien ik nu actief ben in de Antwerp­
se yachtclub, blijf ik in het maritiem 
wereldje. De C.M.B.-pool heeft me 
verzekerd dat ik nog zonder pro­
bleem mijn graad verder mag blij­
ven dragen. 

Het schijnt dat je in je lange car­
rière voor heel wat staatshoofden 
hebt gewerkt... 

In de jaren '60 heb ik bijvoorbeeld 
het plezier gehad om voor de toen­
malige prins Albert en prinses Poala 
te werken, nu ons koningspaar. Ze 
waren ter gelegenheid van een offi­
cieel bezoek aan Mexico voor enke­
le dagen aan boord van een enorme 
supercargo. En toen later de Dart 
Europe werd gelanceerd, heb ik daar­
op koning Boudewijn bediend. Ik 
was de enige die hem in ceremonië­
le omstandigheden mocht benade­
ren. Nog later was het voor mij een 
enorme eer om president Mobutu te 
mogen bedienen. Dat was ter gele­
genheid van de verkoop van het Bel­
gisch schip "Leopoldville" dat in 
Congo tot de "Patrice Lumumba" 
werd omgedoopt. Er waren toen 
grootscheepse feesten aan boord 
waaraan president Mobutu geduren­
de zes dagen deelnam. En weer was 
ik de enige Europeaan die als hof­
meester 's morgens mocht binnen­
komen in de persoonlijke cabine van 
Mobutu. 

Hoe was Mobutu? 

Hij was zeer goed. Ondanks alle 
kritiek die hem in het verleden te 
beurt is gevallen, kan ik enkel maar 
zeggen dat hij ten opzichte van ons 
heel correct handelde. Hij had wel 
een enorme invloed op zijn entoura­
ge en zijn vleugeladjudanten. 

Het restaurant van de Fabiolaville met de eerste hofmeester tussen zijn stewards 
Foto: collectie M. Lesobre 
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Het was eerder die entourage die in 
een ietwat moeilijk sfeertje baadde. 
Mobutu zelf was een gemanierd man 
met standing. Er waren totaal geen 
problemen. Ik bewaar goeie herin­
neringen aan hem. Nog een mooi 
souvenir in verband met Congo was 
toen ik ter gelegenheid van de onaf­
hankelijkheid ervan, in 1960, aan 
boord van de Jadotville als gargon-
restaurant gouverneur Cornells 
mocht bedienen. Hij verliet Congo 
om naar België terug te keren en ik 
was zijn persoonlijke steward. 

Dat zijn allemaal fraaie herinnerin­
gen die voor altijd in mijn geheugen 
staan gegrift. Het was destijds een 
specialiteit van de C.M.B, om aan 
boord van de grote cargo's enorme 
feesten te organiseren. In de bar van 
de Dart Europe bijvoorbeeld, kon­
den al meer dan honderd mensen zit­
ten. Het schip was 231 meter lang 
en meer dan 32 meter breed. De 
bemanning bestond slechts uit 26 
personen, waarvan zes in de hotel-
lerie. Bij de feesten was ik degene 
die erover moest waken dat alles in 
orde was. Voor feestelijkheden in het 
buitenland kon ik een beroep doen 
op bijkomend plaatselijk personeel. 
Het was mijn taak om de getalsterk­
te van de ploeg op peil te houden. 

Via de Antwerpse pool kreeg ik heel 
afwisselende jobs aangeboden. Zo 
heb ik op de Boelwerf gewerkt, waar 
de schepen werden gebouwd. Ik was 
de hofmeester tijdens de proefreizen 
van die schepen, eens ze te water 
werden gelaten. Mijn vast schip was 
de "Dart Europe" maar af en toe 
scheepte ik dus eens voor enkele 
maanden in ter gelegenheid van 
proefvaarten. Eén week voor ver­
trek kwam ik met mijn ploeg aan 
boord om alles op te starten en de 
volledige hoteluitrusting op punt te 
stellen. Je moet weten dat er tijdens 
zo'n proefvaart niet met één beman­
ning wordt gevaren. Afhankelijk van 
de capaciteit en belangrijkheid van 
het schip, breidde men die beman­
ning soms naar 80 personen uit. Al­
les moest puntgaaf geregeld zijn, 
want zowel verkopers als kopers van 
het nieuwe schip waren zeer veelei-

De Fabiolaville 

send. Zo heb ik twee proefvaarten 
van de befaamde maalboot "Prins 
Filip" meegemaakt. Dat was een su­
perferry, een drijvend paleis! Een 
echt drijvend paleis... 

Waar is hij nu? 

Als ik me goed herinner, werd hij aan 
Noorwegen verkocht en daarmee 
verdween ook de naam "Prins Filip". 
Wanneer België een schip aan het 
buitenland verkoopt, wordt automa­
tisch de naam ervan weggeveegd... 
Misschien is dat een triestige zaak, 
maar langs de andere kant mag Bel­
gië ook wel fier zijn. Zo was België 
het allereerste Europese land, dat de 
allergrootste containerschepen ter 
wereld had. De Dart Europe, het 
schip waar ik 24 jaar op werkte, was 
het grootste containerschip ter we­
reld. Het concept was volledig Bel­
gisch. De motoren hadden tien zui­
gers in lijn, haalden meer dan 22 
knopen en verbruikten meer dan 
honderd ton fuel per dag! Het werd 
in België gebouwd en het is toen dat 
koning Boudewijn aan boord is ge­
komen. 

Je draagt nu nog steeds een zeke­
re fierheid op "jouw" schip met je 
mee... 

Jazeker! En weet je wat? De Dart 
Europe werd na verloop van tijd ver­
bouwd om nog meer containers te 
kunnen transporteren. Hij werd niet 
verlengd noch verhoogd maar er 
werden langs weerszijden extra gan­
gen aangebouwd. En door die dub­
bele romp was hij meteen ook in staat 
om losweg door ij slagen van 1,5 m. 
dikte te varen. Dat is toch fantas­
tisch! De Canadese stuurlui die we 

Foto: collectie M. Lesobre 

hadden, vonden het de allerbeste ijs­
breker die ze ooit hadden gezien. 
Van dit type schip bestonden er drie. 
Op ons schip werd ook een aardig 
potje meteorologie bedreven. Op 
een gegeven moment waren er zelfs 
twintig meteorologen aan boord. Die 
lanceerden ballonnen en zo. En de 
weerkundige gegevens werden van­
uit de States naar hier doorgeseind. 

Die schepen zijn er nu niet meer? 

Neen, voor dat soort mastodonten 
was een levensduur van 25 jaar al 
heel wat. 

Waarom heb je eigenlijk voor dit 
beroep gekozen op zee? Had je die 
job niet liever uitgeoefend in een 
zeer chique restaurant ? 

(Marcel antwoordt geamuseerd...) 
Welnu, ik had vroeger een tante die 
met een Zweedse commandant was 
getrouwd. Toen ik nog een kleine 
jongen van pakweg dertien was, had 
die tante mijn pa ooit gevraagd of ik 
eens mee mocht voor een reis. We 
zijn vanuit Antwerpen vertrokken en 
toen ik terugkwam, was ik in volle 
euforie maar tegelijk werd ik een 
beetje onhandelbaar. Op school 
presteerde ik niet meer omdat ik ei­
genlijk niks anders meer wou doen 
dan varen. Het was mijn vader die 
me uiteindelijk naar de Zeevaart­
school in Oostende stuurde. Hier­
door zou ik me herpakken, zei hij. 
En inderdaad, op deze school vond 
ik mijn moed terug. Ik studeerde er 
nog een tweetal jaren en behaalde 
schitterende resultaten. Het was in 
de gouden jaren van de Zeevaart­
school, waarvan de commandant 
Verbiest toen aan het hoofd stond. 
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Marcel in de Royal Yacht Club in Antwerpen 

Verbiest was een echte imposante 
gentlemen naar wie iedereen opkeek. 
De specialiteiten van de Zeevaart­
school waren "machine" en "keuken" 
maar ook de toekomstige dekofficie-
ren studeerden er. Wij waren nog 
dikke bleus en zij waren toch al 22 
jaar oud. Maar toch keken ze nog 
vol ontzag naar Verbiest op. 

De keuze voor de zee maakte ik dus 
heel bewust. Misschien is het voor 
de buitenwereld ietwat de wereld op 
z'n kop maar voor een zeeman is 
varen de doodnormaalste zaak. En 
als je over mijn familiaal leven wil 
hebben, kan ik je nu al zeggen dat ik 
op dat vlak niets tekort kwam. Mijn 
vrouw heeft tal van reizen meege­
maakt. Dat stond de compagnie toe. 
Vanaf het ogenblik dat je een zekere 
graad had, kon de echtgenote mee. 
Dat kon niet voor bijvoorbeeld een 
chef kok of een matroos, omdat die 
rechtstreeks van de C.M.B.-pool af­
hingen. Vanaf het niveau officier 
kwam je eigenlijk onder bevel van 
de rederijen te staan. Het waren de 
rederijen die me uitbetaalden, in ver­
lof lieten gaan of andere dienstfaci-
liteiten toekenden. Zo kreeg ik ook 
vaak de kans om mijn twee dochters 
mee op reis te nemen. En weetje, ik 
heb zelfs ooit voor julhe Marine ge­
werkt... 

Hoezo? 

Wel, ik had het daarstraks over die 
proef vaarten die ik in opdracht van 
de Boelwerf en ook voor Cockerill 
Yards meemaakte. In de vroege ja­
ren '70 werden daar jullie torpedo-
lanceerschepen gebouwd... 

Je bedoelt wellicht onze fregatten? 

Ja, de fregatten. Wel, daarvan heb 
ik ook de proefvaart meegemaakt. 
De eerste was bij Cockerill. We ble­
ven toen drie dagen aan de kaai we­
gens een probleem met de voortstu­
wing. Uiteindelijk kon de reis toch 
doorgaan. Na een maand liep bij 
Boel een ander fregat van stapel. Dat 
waren ook aparte ervaringen, gezien 
ik nog nooit een reis op een oorlogs­
schip had gemaakt. Ik was verbaasd 
over het feit dat alles zo compact 
was, en het geheel toch zo impres-
sionant. Ik raakte toen wel wat ge­

fascineerd door de toenmalige "Zee­
macht". En de manier van werken 
van die militaire officieren was to­
taal verschillend van de onze. Deze 
"mélange" zorgde ervoor dat er heel 
wat ervaring werd uitgewisseld. We 
hebben heel wat van elkaar opgesto­
ken. 

Dat impliceert dus dat hofmeesters 
in de koopvaardij automatisch of­
ficieren zijn... 

Inderdaad! Vanaf derde hofmeester, 
dus met één galon, wordt men als 
officier beschouwd. Ik wil hierover 
niet pretentieus doen, want tijdens 
het werk droegen wij ook maar onze 
jeans. Maar wanneer een officier één 
stap in een mess of restaurant zette 
of wacht liep op de brug, moest hij 
gekleed zijn. In uniform, compleet 
met epauletten! Dat wou comman­
dant Vingerhoedts zo. Op die ma­
nier kreeg je als officier wat meer 
aanzien en kon je respect afdwingen. 

In je carrière heb je uiteraard heel 
wat landen gezien. Aan welke hou 
je de beste herinneringen over? 

Eén van de mooiste reizen die ik als 
jonge zestienjarige debutant maak­
te, was een trip naar Florida. Ik voel­
de me enorm aangetrokken door het 
klimaat en de omvang van de luxe 
aldaar. Mijn beste herinneringen gaan 
echter naar Canada. Ik ben in Quebec 
geweest en het was fascinerend om zo 
ver van huis in een franstalig gebied 

Foto: F. Bruneel 

te vertoeven. Ik heb uiteraard niets 
tegen het Engels maar de mentali­
teit is zo verschillend. En de St. Lau­
rent is zo buitengewoon schitterend. 
Het is onze havenstop van vier da­
gen aldaar die me toeliet na mijn 
diensturen nog een stapje te zetten. 
Zaïre was ook mooi, maar dat blijft 
uiteraard ex-Belgisch Congo. Dat 
blijft. Dan vond ik Zuid-Afrika ei­
genlijk interessanter, hoewel het 
voor ons, gezien het regime in dat 
land, toen onmogelijk was om con­
tact met kleurlingen te zoeken. We 
moesten onder de blanken blijven. 
Dat stemt toch wel tot nadenken over 
de mentaliteit van bepaalde mensen. 
En als er aan boord feesten werden 
georganiseerd, kregen enkel blanken 
een uitnodiging. Niets anders dan 
blanken... 

Ook aan het Panamakanaal hou ik 
toffe herinneringen over. Het Pana­
makanaal heb ik slechts in mijn al­
lerlaatste jaren kunnen "doen". Aan 
iedereen die ooit de kans zou krij­
gen om dat mee te maken kan ik nu 
reeds voorspellen dat dit een droom 
is. 

Op dit ogenblik begint Marcel in zijn 
foto-archief te snuffelen, op zoek 
naar geschikte plaatjes om bij dit in­
terview te publiceren. Elke foto is 
wel goed voor een nieuwe anekdote 
en bij één welbepaalde foto onder­
breek ik hem: 
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Marcel, ik zie daar een foto waar­
op iemand in de keuken een levend 
konijn vasthoudt. Je gaat nu toch 
niet vertellen dat je aan boord de 
konijnen op dezelfde wijze klaar­
maakte als de kreeften hé... 

Natuurlijk niet (lacht breeduit). 
Maar nu je het toch over kreeften 
hebt; die werden wel in massale hoe­
veelheden verorberd. We kochten er 
massa's aan in Montreal. Daar kost­
ten ze immers zo goed als niets. 

Je had het daarnet over de wereld 
op z'n kop. Tegenwoordig ben je 
actief in de Antwerpse Royal 
Yachtclub. Hoe voelt het om nu 
aan de wal te staan? 

Wel eigenlijk is de vergelijking tus­
sen een zeeman en bijvoorbeeld een 
ambtenaar totaal verschillend van 
mijn situatie. Ik zie hier nog altijd 
het water, ik zie de schepen voorbij­
varen en in ons dok hebben we de 
kleine yachtjes... 

Ja maar... die schepen varen toch 
voorbij hé. En jij staat aan de wal. 
Doet dat geen pijn? 

(twijfelend...) Eh... neen, ik kijk er­
naar. Ik vind ze mooi. En ik test 
nog steeds mijn geheugen om altijd 
voor mezelf uit te maken of het nu 
een petroleumschip of een gastanker 
is die voorbijvaart... En de mensen 
die hier in de yachtclub komen, heb­
ben allen toch wel een zekere con­
nectie met, of op z'n minst affectie 
voor de zee, het water en de scheep­
vaart. Ik heb dus geenszins het con­
tact met het water verloren. Het was 
nooit eerder bij me opgekomen en 
het zou me ook niet hebben geïnte­
resseerd om na mijn pensioen in een 
restaurant te gaan werken. Maar het 
was mijn baas, mijnheer Michel 
Pradolini, die me heeft gevraagd om 
hier in de club te komen. Om hier 

Een Belgisch en Fanamees zeemansboek van Marcel Lesobre en het schild van de Royal 
Yacht-Club België te Antwerpen. p^j^. p Bruneel 

wat voor de goeie sfeer te zorgen. 
Ik zei "ja" in de veronderstelling dat 
ik het misschien hooguit enkele 
maanden zou volhouden. Ondertus­
sen ben ik hier bijna een jaar Ik ben 
nu twee jaar gepensioneerd en kreeg 
van de C.M.B.-pool het voorrecht 
om hier nog gedurende enkele uren 
per week actief te mogen zijn. Het 
is een luxe-situatie. Wanneer er re­

cepties of feesten zijn, voel ik me 
weer in mijn element. Wanneer er 
geen feesten zijn, doe ik iets anders. 
En wanneer er helemaal niets te doen 
is, hoef ik niet eens te komen ! Wie 
kan dat zeggen? Da's ook een beet­
je de wereld op zijn kop hé. 

Interview & tekst: F. Bruneel 
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MARITIEM PANORAMA 

IN AFWACHTING VAN BETERE TIJDEN VOOR DE 
OOSTENDSE HAVEN WAS 1999 GEEN GOED JAAR 

Voor het Oostendse havenverkeer 
was 1999 een slecht jaar. De 

toeristische trafiek op Dover daalde 
voor het eerst onder de 1 miljoen 
passagiers, wat 14,7 % minder was 
dan het jaar voordien. De ro/ro-
vrachttarief op Ramsgate slonk met 
38,9 %, maar dank zij een lichte stij­
ging van de buiktrafiek kon het glo­
bale vrachtverlies tot 21,4 % beperkt 
worden zodat uiteindelijk toch de 3 
miljoen ton goederen gehaald werd 
in 1999. 

Het voorbije jaar was in feite een 
uitloper van het rumoerige 1998 toen 
Holyman-Sally en Sally Freight het 
opgaven en respectievelijk opge­
volgd werden door Hoverspeed op 
de Doverlijn en door Transeuropa 
Shipping Lines (TSL) op de Rams-
gatedienst. Deze omwenteling resul­
teerde in een gevoelig verlies aan 
passagiers (- 17,7 %) en aan ro/ro-
vrachten (- 14,2 %). 

Toeristische trafiek kent 
dieptepunt 

In 1999 kreeg de toeristische tra­
fiek op Dover andermaal zware 

klappen. Hoverspeed registreerde 
slechts 980.845 passagiers (- 14,7 
%), wat nog nooit zo weinig was 
geweest voor de Oostendse kanaal­
diensten. Qua toeristische voertui­
gen was het jaar goed voor 179.285 
auto's (- 13,9 %). Deze gevoelige 
terugval heeft drie oorzaken : de af­
schaffing van de duty-free verkoop 

a/b van de ferries vanaf juli '99, het 
opdoeken van de Sally Direct-pas-
sagiersdienst op Ramsgate, en de 
halvering van de Hoverspeed-trafiek 
op Dover vanaf 1 oktober '99. 
Slechts één Seacat i.p.v. twee, ver­
zekerde de dienst vanaf die datum, 
wat resulteerde in 3 dagelijkse over­
vaarten i.p.v. 6. 

Of de vooruitzichten voor 2000 gun­
stiger uitvallen, is vooralsnog moei­
lijk te voorspellen. Vanaf Pasen zou 
Transeuropa Shipping Lines ook 
passagiers gaan vervoeren op de 
Ramsgatelijn. De ro/ro-schepen, 
twee gewezen RMT-ferries, werden 
met dit doel onlangs gerenoveerd. 
Daartegenover blijft Hoverspeed met 
1 Seacat opereren, uitgezonderd in 
de zomerperiode. Als passagiersha-
ven blijft de toekomst van Oostende 
bijgevolg onzeker. 

Ro/ro-vrachttrafiek in de 
knoei 

Over nu naar de ro/ro-vrachttra­
fiek op Ramsgate verzekerd 

door de Sloveense TSL. Toen Sally 
Freight het in november '98 opgaf, 
ging TSL met enkel 1 vrachter, de 
Eurovoyager, de dienst overnemen. 
Noteren we dat Sally over 3 vracht­
schepen beschikte die dagelijks 6 
afvaarten verzekerden. TSL zette 
dan een 2de vrachter in dienst, de 
Juniper, die alras naar de Adriatische 
zee verhuisde alwaar de oorlog in 
Kosovo bijzonder winstgevend was 

voor de maritieme bevoorradingstra­
fiek. Begin juni '99 kwam de Prim­
rose de Eurovoyager vervoegen zo­
dat de dienst op Ramsgate met 2 
vrachters en 4 afvaarten kon verze­
kerd worden. 

Het sterk verminderd aanbod in ca­
paciteit resulteerde uiteraard in een 
gevoelige daling van de ro/ro-trafiek. 
Slechts 63.678 vrachteenheden wer­
den alzo vervoerd in 1999 tegenover 
102.638 het jaar voordien (- 38,9%). 
In tonnage uitgedrukt geeft dat 
1.464.595 ton tegenover 2.364.574 
ton in 1998. Over het jaar heen be­
liep de verhouding begeleide/onbe­
geleide trafiek 70/30, terwijl het ver­
voer van gevaarlijke ladingen volle­
dig verdween. 

Nog nooit kende het Oostendse ro/ 
ro verkeer zo'n dieptepunt. Het jaar 
1999 zal dan ook een zwarte blad­
zijde blijven in de annalen van de ro/ 
ro-trafiek van de Ensorstad. Maar 
er is gelukkig hoop op beterschap. 
Twee initiatieven liggen aan de ba­
sis van de verhoopte relance. Voor­
eerst het inleggen van een 3de vrach­
ter, de Larkspur, op de Ramsgatelijn 
van TSL begin februari 2000. Hier­
mee worden opnieuw 6 dagelijkse 
afvaarten verzekerd, goed voor zo'n 
100.000 vrachteenheden. Vervol­
gens het opstarten op 7 februari 2000 
van en regelmatige ro/ro-verbinding 
met Ipswich door de rederij Fer-
ryways. Ook hier rekent men op 
jaarlijks 100.000 bijkomende vracht­
eenheden. 
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Buiktrafiek lichtjes in de lift 

Wat nu de maritieme buiktrafiek 
betreft, noteerde men in 1999 

voor het 2de opeenvolgende jaar een 
zekere stijging, ditmaal met 6 %. 
Alle grote aanvoertrafieken boekten 
winst, inzonderheid de bouwmate­
rialen en de petroleumproducten. De 
afvoer van chemicaliën en kunst­
meststoffen regresseerde door het 
opdoeken van het UCB-bedrijf op de 
chemische site van Zandvoorde. In 
totaal haalde de buiktrafiek 
1.446.216 ton. Qua vooruitzichten 
verliest Oostende zo'n 80.000 ton 
meststoffen in 2000, maar nieuwe 
mogelijkheden worden gecreëerd 
met de gerenoveerde Cockerillkaai 
waar diepzeecargo's tot 8 meter diep­
gang kunnen aanmeren. 

In totaal realiseerde de Oostendse 
haven 3.109.997 ton in 1999, wat 
21,4 % minder was dan het jaar voor­
dien. Men staat dus heel ver van de 
5 miljoen ton die begin de jaren 90 
gehaald werd. Aan de ineenstorting 

1 Oostende 1999 
Trafiek 

Passagiers 

Toer. 
Voertuigen 

Ro/ro-vracht 

Buiktrafiek 

Totaal 1999 

Aantal 

980.845 

179.285 

63.678 

Tonnage 

199.186t. 

1.464.595t. 

1.446.216t 

3.109.997t. 

Evolutie 
99/98 

-14.7% 

-13.9% 

-38.9% 

-1-6.0% 

-21.4% 

van de ro/ro-vrachttrafiek hoopt 
Oostende in 2000 te kunnen reme­
diëren met de nieuwe Ipswichlijn 
vanuit het gerenoveerde Zeewezen-
dok. De buiktrafiek krijgt nieuwe 
kansen met de vernieuwde Cocke­

rillkaai, terwijl de nieuwe Cruisekaai 
binnenkort klaar komt. Wellicht 
wordt het jaar 2000 ook voor de 
Oostendse haven een magisch jaar. 

H. Rogie 

Omzet en toegevoegde waarde slinken 

OOSTENDSE HAVEN VERLIEST AAN BEDRIJFS 
ECONOMISCHE DYNAMIEK 

Op een recente persconferentie ana­
lyseerde professor G. Allaert van de 
Gentse universiteit de bedrijfsecono­
mische slagkracht van de Belgische 
Zeehavens en van Oostende in het 
bijzonder. Uit deze studie blijkt dat 
de Oostendse havengebonden bedrij­
ven vandaag nauwelijks 3 miljard 
BEF toegevoegde waarden genere­
ren overeenstemmend met een om­
zet van zo'n 12 miljard BEF. Verge­
leken bij 1991 betekent dit een ach­
teruitgang van respectievelijk 57 % 
en 47 %. Tijdens het voorbije de­
cennium heeft de haven dus heel wat 

van haar bedrijfseconomische dyna­
miek verloren. 

Het verdwijnen van RMT en Wagon-
Lits, gepaard gaande met de regres­
sie in de sector van de transport/dis­
tributie, is voor deze terugloop ver­
antwoordelijk. Prof Allaert staaft 
deze vaststelling met de cijfers on­
langs gepubliceerd door "Trends 
5000" en door de balansencentrale 
van de Nationale Bank. Zijn studie 
omvat de periode 1991-99, terwijl 
voor hetjaar 2000 voorzichtige prog­
noses worden gemaakt. 

Havengebonden bedrijven in 
vrije val 

Zo kan verwacht worden dat de slui­
ting van het chemische CNO-bedrijf 
van Zandvoorde een verlies van zo'n 
100.000 ton goederentrafiek zal ver­
oorzaken. In 1998 was dat bedrijf 
goed voor een omzet van 1,7 mil­
jard BEF, een toegevoegde waarde 
van 560 miljoen BEF en een tewerk­
stelling van 206 jobs. Met het op­
doeken van CNO in 2000 verliest 
Oostende het enige havengebonden 
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industrieel bedrijf in zijn achterha-
ven. Of de S KB-werven aldaar met 
de bouw van 4 KMV's voor de Ma­
rine zullen starten, blijft vooralsnog 
onzeker. Hierdoor zou de Oostend-
se haven terugvallen op 1/3 van wat 
het nog betekende in 1993 toen 6,5 
miljard BEF aan toegevoegde waar­
de werd geregenereerd. Aldus sa­
mengevat wat betreft de evolutie van 
omzet en toegevoegde waarde van 
de havengebonden bedrijven in de 
Oostendse havenindustriezone: 

Tabel I Toegevoegde waarde 

1991 

6,9mrd 

1995 

4.4iTird 

1998 

3.1nird 

2000 

2inrd 

Tabel II Omzet 

1991 

18.8mrd 

1995 

l l ,3mrd 

1998 

]2,4mrd 

2(XX) 

lOmrd 

Niet-havengebonden bedrij­
ven in de lift 

Wat de niet-havengebonden bedrij­
ven betreft, stellen we vast dat ze een 
opvallend sterke vooruitgang hebben 
geboekt. Zo steeg de geregenereer­
de toegevoegde waarde van 1,7 mil­
jard BEF in 1991 tot 6,1 miljard eind 
1998. Deze spectaculaire groei staat 
grotendeels op naam van Daikin dat 
een toegevoegde waarde tot 3,6 mil­
jard BEF heeft weten op te bouwen. 
Daarmee is het bedrijf goed voor 
zowat de helft van de hele toege­
voegde waarde van de niet-haven­
gebonden bedrijven. Ook qua om­
zet scoort het hoger dan alle haven­
gebonden bedrijven samen. Aldus 
samengevat voor de niet-havenge­
bonden bedrijven: 
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Tabel III Toeg. waarde 
niet-havengebied 

1991 

1.7mrd 

1995 

3,8mrd 

1998 

6,1 mrd 

2{XX) 

7mrd 

Tabel IV Omzet 
niet-havengebied 

1991 

15,5mrd 

1995 

26.2mrd 

1998 

.34,8mrd 

2(XX) 

4()mrd 

Prof. Allaert constateert dan ook dat 
de niet-havengebonden bedrijven de 
"industriële" motoren zijn geworden 
van het Oostendse havenindustriege­
bied. De verdere uitbouw van het 
Plassendaleproject zoals het nu ge­
pland is, zal deze tendens nog ver­
sterken. De vraag kan dan ook ge­
steld worden wat de haven nog in­
trinsiek betekent als motorisch ele­
ment voor de economie van de Oos­
tendse regio. Op de drempel van het 
nieuwe millennium leveren zowel 
zee- als luchthaven weinig directe 
toegevoegde waarde voor de wel­
vaart van de regio. Vijfentwintig jaar 
geleden was dit wel anders. Toen 
waren de twee havens de motoren 
van een Oostende dat alle krachten 
uit zijn toerisme wist te putten. 

Strategische alliantie met 
Zeebrugge 

Een haven wordt gemaakt door be­
drijven, stelt prof. Allaert, en als de 
bedrijven er niet meer in geloven, zal 
men dit spoedig zien aan de trafiek­
en de bedrijfseconomische cijfers. 
De huidige gewestplanwijzigingen 
streven er naar het tij te doen keren 
door industriële activiteit rond de 
luchthaven aan te zwengelen. Daar­
naast creëert men overheidsvennoot-

schappen gecontroleerd door een 
beperkte groep bevoorrechten uit de 
publieke sector, hier en daar aange­
vuld met privé-partners. Veel Oos­
tendse bedrijfsmanagers staan hier­
door aan de kantlijn, meent prof. Al­
laert. 

Qua tewerkstelling in de maritieme 
bedrijven waren begin 1997 nog zo'n 
4.000 jobs in het haven- en indus­
triegebied. Na het opdoeken van 
RMT is dit gedaald tot 1.258 eind 
1998. Deze 1.258 maritieme jobs 
komen thans voor de helft op reke­
ning van de visserij en de visverwer-
kende bedrijven met een concentra­
tie op de Oosteroever van de voor-
haven. Rekent men daarbij de te­
werkstelling in aanverwante en 
dienstverlenende bedrijven, dan 
komt men op 1.050 jobs op de Oos­
teroever. Volgens de professor is het 
beslist een ondoordachte economi­
sche daad deze jobs en hun bedrij­
ven onder druk te zetten door deze 
site tot woongebied te willen omvor­
men. 

Om te concluderen pleitte prof. Al­
laert opnieuw voor een strategische 
alliantie met Zeebrugge. Het "main-
port-effect" laat zich overal in Euro­
pa gevoelen. Enkel de grote haven-
complexen verbeteren hun trafiekcij-
fers. In deze optiek zou Oostende 
met buurhaven Zeebrugge nauwer 
moeten samenwerken, temeer daar 
de Zeebrugse haven weldra haar ver­
zadigingspunt bereikt en nieuwe uit­
breidingsmogelijkheden zoekt. Een 
alliantie tussen beide havens, op 
slechts 15 km van elkaar gelegen, 
zou de maritieme bedrijfsdynamiek 
van Oostende zeker ten goede ko­
men, aldus prof. Allaert. 

H. Rogie 



Terwijl Engelandmarkt fors groeit 

BELGIË'S AANDEEL IN KANAALTRAFIEK SLINKT 

Met het wegvallen sedert 1 juli 
van de taksvrije verkoop aan 

boord van de Kanaalferries is de toe­
ristische trafiek er met zo'n 10 % ge­
daald tijdens de voorbije zomer­
maanden. Voor het laatste kwartaal 
van dit jaar vreest men een verdere 
daling van de trafiek zodat Hover-
speed zijn overvaartfrequentie op de 
Oostende-Doverlijn met de helft ge­
reduceerd heeft. Intussen blijft het 
aandeel van ons land in het Kanaal­
verkeer gevoelig slinken. 

Sinds begin september vaart er in­
derdaad maar één Seacat meer op 
voornoemde lijn zodat het aantal af­
vaarten van 6 tot 3 werd verminderd. 
Dit vaarschema zal de rederij tot 
maart 2000 doorvoeren, waarna een 
tweede Seacat in dienst wordt geno­
men. Ook de drukste as van de Ka­
naaldiensten, namelijk Calais-Dover, 
noteerde een terugloop van zo'n 8 % 
in de voorbije zomermaanden. Of 
deze trend bhjft aanhouden, zal pas 
ten volle blijken uit de cijfers van het 
laatste trimester 1999. Feit is dat de 
groeimarkten van het ferryverkeer 
zich thans in de Ierse Zee en de 
Griekse wateren situeren. Daarbij 
komt nog dat de Europese markt in 
2002 voor Griekse rederijen toegan­
kelijk wordt en zij op de Noordzee 
en in het Kanaal zullen opereren naar 
het voorbeeld van de Sloveense 
Transeuropa Shipping Lines op de 
verbinding Oostende-Dover. 

Gouden tijd voorbij 

De concurrentie zal in de komen­
de jaren dan ook verscherpen en 

wellicht zullen ook nieuwe shortsea-
bestemmingen vanuit het continent 

tot stand komen. Nieuwe ferries zijn 
trouwens reeds aangekondigd en 
voorbestemd voor Duitsland, Neder­
land en Frankrijk. Voor Zeebrugge 
en Oostende is vooralsnog niets ge­
pland hoewel er interesse is voor de 
Incat 053. Verrassingen zijn dus niet 
uitgesloten. De gouden tijd van bei­
de havens is trouwens al lang voor­
bij. Ons land telt amper mee op de 
Europese ferrymarkt. Medio de ja­
ren 80 waren Zeebrugge en Oosten­
de samen goed voor ruim 4 miljoen 
passagiers van en naar Engeland. De 
Engelandmarkt telde toen zo'n 12 
miljoen passagiers en op Europees 
vlak was dat circa 40 miljoen fer­
rytoeristen. Het aandeel van ons land 
in deze trafiek beliep respectievelijk 
30 en 10 procent. Calais was toen 
nog minder belangrijk dan Oosten­
de en Zeebrugge die samen 20 fer­
ries in dienst hadden. 

Zeebrugge bouwde zijn ferrytrafiek 
op Engeland geleidelijk af Oosten­
de probeerde het nog tijdelijk te red­
den, maar RMT ging dan ten onder, 
gevolgd door de pool Holyman/Sal-
ly. Sally Freight had trouwens van­
af medio 1997 onbegeleide contai­
ners geweigerd, wat resulteerde in 
een jaarverlies van 50.000 laadeen-
heden. Ook de belangrijke trafiek 
van gevaarlijke goederen verdween 
uit Oostende toen de pool RMT/Sal-
ly vervangen werd door de Holyman/ 
Sallypool. 

Aandeel liusthavens geslonken 

De geleidelijke achteruitgang van 
onze kusthavens inzake ferry-

verkeer zette zich in 1999 verder 
voort inzonderheid voor Oostende. 

De halvering van de passagiersdienst 
op de Oostende-Doverlijn zal voor 
Hoverspeed niet meer dan 1 miljoen 
passagiers opleveren tegenover 
1.150.000 in 1998. Voor Zeebrugge 
verwacht P&O North Sea Ferries 
zo'n 450.000 ferrytoeristen. Samen 
is dit goed voor circa anderhalf mil­
joen passagiers. Nog 3 passagiers-
ferries waren eind 1999 in dienst te­
genover 20 in 1985. Qua ro/ro-
vrachtverkeer zal Oostende met TSL 
op Ramsgate dit jaar zowat 75.000 
vrachteenheden vervoerd hebben te­
genover 103.000 eenheden in 1998. 

Nu rekent men voor 1999 bijna 30 
miljoen passagiers voor het Enge-
land-verkeer en zowat 55 miljoen 
passagiers voor het Europese Ferry-
verkeer. Vergelijkt men daarbij de 
prestaties van onze twee kusthavens, 
dan bekomt men een aandeel van 
slechts 5 % in het Engelandverkeer 
en maximum 3 % in de Europese 
ferrytrafiek. Vanaf 2001 verwacht 
men dat de concurrentie zal aan­
groeien want Stena Line en P&O 
North Sea Ferries zullen vanuit Hoek 
van Holland hun capaciteit verho­
gen. Ook DFDS Scandinavia See-
ways zal grotere ferries inzetten. 

De Incat 053 

Zo Hoverspeed in Oostende zijn 
passagierstrafiek op Dover terug 

op normale frequentie brengt in het 
voorjaar 2000, dan pleiten sommi­
gen voor het inleggen van de nieu­
we catamaran Incat 053. De Austra­
lische fastferrybouwer heeft deze 
nieuwe catamaran onlangs in Euro­
pa voorgesteld. Hij biedt zo'n 40 % 
meer capaciteit dan de huidige Incat 
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81 die slechts 150 personenwagens 
en 700 passagiers kan vervoeren. 
Autocars kunnen niet mee terwijl de 
Engelandmarkt elk jaar de transit van 
bussen met 20 % ziet toenemen. 

De nieuwe Incat 053 is 96 meter lang 
op 26 meter breed en biedt plaats aan 
900 passagiers en 260 personenwa­
gens of een mix van 85 personen­
wagens en 330 meter rollende ladin­

gen zoals 10 bussen of 20 vrachtwa­
gens. Die zouden kunnen concurre­
ren met de Stenalijn van Hoek van 
Holland/Harwich die thans in op­
mars is. Voor de nieuwe fastferry is 
al heel wat belangstelling getoond, 
onder meer vanwege Fred Olsen, de 
Stenalijn en Zeeland Seaports. Ook 
Oostende zou er beslist goed bij va­
ren, want de ferry is bijzonder ge­
schikt voor het gecombineerd ver­

voer van passagiers, auto's, bussen 
en trailers. Het is nu afwachten wat 
de toekomst voor het Oostendse fer-
ryverkeer in petto heeft. 

H. Rogie 

Op 7 februari 2000 
FERRYWAYS START VRACHTDIENST OOSTENDE-IPSWICH OP 

Goed nieuws voor de Oostendse 
ro/ro-trafiek die vanaf 7 februari 

2000 een nieuwe dienst op Ipswich 
krijgt. N.V. Ferryways, een nieuwe 
Belgische rederij, legt op de verbin­
ding 2 vrachters in die dagelijks in 
elke richting 2 overvaarten zullen 
verzekeren, uitgezonderd tijdens het 
weekeinde waarop slechts 1 afvaart 
per dag plaats grijpt. Hiermee zal 
Oostende in 2000 zo'n 60.000 bijko­
mende vrachteenheden kunnen ver­
schepen terwijl een jaarlijkse groei 
van 20 % verwacht wordt. 

Ferryways N.V. is een onderneming 
naar Belgisch recht met een onder­
schreven kapitaal van 1 miljoen 
GBP. Drie aandeelhouders riepen de 
rederij in het leven, met name Wer-
finvest (40 %), een filiaal van Gim-
vindus, D & W Agencies (40 %) en 
Mast-UK (20 %). Laatstgenoemde 
partner is een Brits managementbe­
drijf dat het project uitdokterde. 
Voorzitter van de raad van bestuur 
is J.-M. Denis. Ruim 100 miljoen 
BEF werd in dit project geïnvesteerd. 

Oostends Zeewezendok als 
terminal 

Ferryways N.V. startte met twee 
ro/ro-vrachters gecharterd voor 

een periode van twee jaar. Het be­
treft de Thomas Wehr en de Gabrie-
le Wehr van elk 7.635 ton, die 18 

De Ro/ro-vrachter Gabriele Wehr 

knopen lopen en hun goede diensten 
op de kanaalroutes al bewezen heb­
ben. Hun capaciteit bedraagt 1.250 
laanmeters of 91 trailers plus 80 
voertuigen. Ook containers op chas­
sis kunnen aan boord vervoerd wor­
den. De vrachters zullen onder de 
vlag van Tuvalu varen, maar Duitse 
officieren als staf hebben. 

In Oostende zullen de vrachters ope­
reren vanuit het gerenoveerde Zee­
wezendok waar 2 ro/ro-bruggen be­
schikbaar zijn. Het nieuwe haven­
bedrijf Searoads Stevedores N.V. zal 
er instaan voor de goederenbehan­
deling. In Ipswich wordt gebruik 
gemaakt van de ro/ro-terminal op de 
rivier Orwell. Deze terminal is sinds 

1997 inactief en wordt dus nu met 
Ferryways heropgestart. Hoofdza­
kelijk niet-begeleide vracht zal aan 
die terminals behandeld worden ge­
zien de vrachters elk slechts 12 
chauffeurs kunnen logeren. 

De keuze van Oostende ligt volgens 
de initiatiefnemers voor de hand. 
Hoogtechnologische ro/ro-terminals 
zoals die van het vernieuwde Zee­
wezendok zijn op het continent zeld­
zaam geworden. Bovendien ligt het 
dok op een paar kilometers van de 
A10/E40 die de weg opent naar een 
uitgebreid hinterland. Het is even­
wel niet aangesloten op het spoor­
wegennet, maar Ferryways hoopt 
hieraan een mouw te kunnen passen 
in de komende jaren. 
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Ferrymarkt niet over­
verzadigd 

Wat de keuze van Ipswich be­
treft, legt Ferryways de na­

druk op de gunstige geografische lig­
ging van de Orwell-terminal. Hij ligt 
op amper 1 mijl van de snelweg A12 
naar Londen. De initiatiefnemers be­
weren dat Ipswich daardoor com­
mercieel beter geschikt is voor de 
nieuwe lijn dan Harwich en Feüxto-
we. 

Ferryways N.V., die de exploitatie 
van de lijn technisch en commercieel 
op zich neemt, heeft in Engeland het 
filiaal Ferryways (UK) LTD opge­
start, dat voor de commercialisatie 

en de agentuuroperaties van de nieu­
we dienst in Groot-Brittannië zal zor­
gen. Haar kantoren zijn gesitueerd 
op de Orwellterminal van Ipswich. 

Volgens Ferryways is er op de ka­
naaldiensten zeker plaats voor een 
nieuwe ro/ro-vrachtlijn. Ruim 4 
miljoen vrachtwagens werden vorig 
jaar het Kanaal overgezet en de 
markt groeit er jaarlijks met 7 %. 
Deze groeivoet maakt beslist het op­
starten van een nieuwe verbinding 
mogelijk. Van oververzadiging is er 
dus geen sprake. De klanten die 
vroeger vanuit Oostende opereerden 
en naar Zeebrugge en Calais ver­
huisd zijn, wil Ferryways terugwin­
nen. Zowel Ipswich als Oostende 
bieden hiervoor elk een vrij ro/ro-

dok dat vervoerstechnisch gezien 
rechtstreeks verbonden is met de 
nabije industriële centra. De rederij 
is dan ook overtuigd van het succes 
van de onderneming. Ons rest de 
nieuwe vrachtlijn Oostende-Ipswich 
het verhoopte succes toe te wensen 
zodat er meer leven komt in de ro/ 
ro-trafiek van de Ensorstad. 

H. Rogie 

HEMPEL 

A lot more 
than paint! 

THE SUPERIOR SOLUTION TO ALL YOUR COATING PROBLEMS 

HEMPEL COATINGS (BELGIUM) n.v. 
^ 

SINT-PIETERSVLIET, 7 - B.2000 ANTWERPEN 1 
TEL.: (03) 220 61 60 - FAX: (03) 220 61 79 
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NICE TO KNOW 
Internationaal jeugdzeilkamp CMI 2000 in 
Duitsland 

Le stage de voile international CMI 2000 en 
Aliemagne 

De "Nationale Vereniging Oudgedienden Zeemacht", 
wellce aangesloten is bij CMI (Confederation Mariti­
me Internationale) kan met 4 jongeren deelnemen aan 
een internationaal zeilkamp. 

Dit evenement zal dit jaar plaats hebben van 30 juli tot 
10 augustus in de Technische School van de Duitse 
Marme te Kiel. 38 jongeren, zowel jongens als meis­
jes kunnen hieraan deelnemen en de prijs bedraagt 500 
DM, hetzij 10.300 BEF of 255 EURO. 

L' "Association Nationale des Pensionnés de la Force 
Navale" est membre du CMI (Confederation Mariti­
me Internationale) et, a ce titre, elle peut participer au 
stage de voile international en y envoyant 4 jeunes. 

L'evenement se déroulera cette année du 30 juillet au 
10 aoüt a 1' Ecole Technique de la Marine allemande a 
Kiel. Au total 38 jeunes filles ou gardens de 15 a 19 
ans peuvent participer au stage dont le prix est de 
500DM soit 10.300 FB ou 255 EURO. 

Voor meer informatie - Pour plus d'informations: 

Ludo VERHULST 

secretariaat - secretariat VOZMA 

Tel.: 03/234.25.69 

Foto/photo: J-C Vanbostal 

Ter herinnering, het jeugdzeilkamp 1999 vond plaats te Oostende (Spuikom) van 2 tot 14 augustus '99, er waren 33 
deelnemers (9 duitsers, 5 fransen, 10 Italianen, 3 nederlanders, 5 Oostenrijkers en... 1 belg). 

Pour rappel, le stage 1999 se déroulait a Ostende (Spuikom) du 2 au 14 aoüt 1999 et il comptait 33 participants (9 
allemands, 5 francais, 10 italiens, 3 néerlandais, 5 autrichiens et ...1 beige). 
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Vlaamse Maritieme Ruilvereniging VZW 

Deze actieve vereniging organiseert opnieuw 
een ruilbeurs op de hiernavolgende eerste za­
terdagen van de maand in 2000. Deze ruil­
beurzen hebben plaats van 13 tot 17 uur op 
het gelijkvloers van het "Noorderterras" aan 
de Jordaenskaai te Antwerpen. Komen aan 
bod: alle mogelijke scheepsfoto's, oude en 
nieuwe maritieme boeken, tijdschriften, 
scheepsstempels, postzegels, postkaarten, 
scheepsmodellen, modelbouw, emblemen, 
kentekens, vuurtorens en lichtschepen, enz. 

Cette association organise des bourses 
d'échanges Ie premier samedi du mois aux 
dates mentionnées ci-dessous. Ces bourses 
ont lieu de 13 a 17 heures au rez-de-chaussée 
de la "Noorderterras" située quai Jordaens a 
Anvers. Peuvent y être échangés : photos de 
navires, anciens et nouveaux livres maritimes, 
revues, cachets de navires, timbres, cartes 
postales, modèles de navires, maquettes, 
emblèmes, insignes, phares et bateaux-phares. 

De Ruilbeurskalender voor 2000 ziet er uit als volgt: 

Voici les dates des bourses 2000: 

6 mei - mai 

3 juni - juin 

1 juH - juillet 

2 september - septembre 

7 oktober - octobre 

4 november - novembre 

2 december - décembre 

Voor meer info / Pour plus d'infos: Leo Van Ginderen, Voorzitter 

Korte Dijkstraat, 3 2060 Antwerpen Tel. - Fax 03/231.45.13 

De Belgische Marineschilders 

Wij delen U het programma mede van de v.z.w "De 
Belgische Marineschilders". 

- Tot 14 mei: Aktiviteitencentrum 'T ELZENVELD 
Lange Gasthuisstraat, 45 Antwerpen. 

Van donderdag tot zondag van 12.30 tot 17.30 

De leden van de vereniging stellen hun meest re­
cente werken tentoon in de Professor Sommézaal 
gelegen in de prachtig gerestaureerde vleugel van 
het Sint Elisabethgasthuis. 

- Van 26 juli tot 8 augustus: 

Musée des Beaux Arts, 8 rue Neuve te Mons 

Deze groepstentoonstelling loopt samen met het we­
reldkampioenschap van de scheepsmodelbouw. 

- Van 14 tot 16 juillet: Dagen van de Marine 

Voor de derde maal verlenen de Belgische Marine 
Schilders hun medewerking aan deze gebeurtenis. 

Voor verdere info: 

Pour plus d'informations 

Les Peintres de Marine Belges 

Nous vous communiquons Ie programme 2000 de 
l'a.s.b.l. Les Peintres de Marine Beige'. 

- Jusqu'au 14 mai: Centre d'Activités 'T ELZEN­
VELD Lange Gasthuisstraat, 45 Anvers. 

Du jeudi au dimanche uniquement de 12.30 a 17.30 

Les membres de 1'association y exposent leurs der-
nières oeuvres dans la salie Professeur Sormné, si­
tuée dans les ailes rénovées de l'hópital Sainte-Eli-
sabeth. 

- Du 26 juillet au 8 aoüt: 

Musée des Beaux Arts, 8 me Neuve a Mons. 

Cette exposition va de pair avec Ie championnat 
mondial de modélisme naval. 

- Du 14 au 16 juillet: Joumées de la Marine 

Les Peintres de Marine belges y participeront pour 
la 3̂™'̂  fois. 

Bob De Bruycker 

Teiyfax 03/271.09.71 
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S.O.S. - Museum 
• • • • • • • • • • • • 

Save Our Scheepvaartmuseum van Antwerpen! 

Van de duizenden bezoekers die 
jaarlijks het "Steenmuseum" 

binnen lopen weten er waarschijn­
lijk heel weinig dat op 2 juli 1998 
het College van burgemeester en 
schepenen van de stad Antwerpen er 
mee instemde het Nationaal Scheep­
vaartmuseum, het Vleeshuis en het 
Volkskundemuseum samen te voe­
gen tot één nieuw historisch museum 
voor stad, haven en scheepvaart dat 
op de Hanzestedenplaats zou opge­
richt worden onder de (voorlopige) 
titel van Museum aan de Stroom. 

"De bestaande gebouwen, meent 
Rita Jalon, adviseur Wetenschappe­
lijk Werk aan het 'Steen', werden on­
geschikt bevonden om de collecties 
te herbergen en voldoen evenmin aan 
de museologische normen die ge­
steld worden door het betreffende 
decreet van de Vlaamse Gemeen­
schap. Dit bepaalt namelijk dat elk 
museum opnieuw een erkenning 
dient aan te vragen bij het Ministe­
rie van de Vlaamse Gemeenschap. 
Vooraleer erkend te worden, moet 
elk betrokken instituut dan ook aan 
bepaalde voorwaarden voldoen, niet 
alleen inzake personeel maar even­
zeer bijvoorbeeld, wat betreft aan­
gepastheid aan de gestelde veilig­
heidsnormen. Ook toegankelijkheid 
voor anders-validen blijkt een pro­
bleem te zijn. Ze voegt eraan toe: 
"eerlijkheid gebiedt te erkennen dat 
het onderkomen in het Steen niet al­
tijd optimaal te noemen is! Er moet 
b.v. gedacht worden aan het gepast 
conserveren van unieke stukken en 
collecties in een oud gebouw dat wel 
hier en daar problemen zoals vocht 
en schimmel vertoont. 

Vergeten we ook niet dat 70% van 
de collecties zich thans in depots 
bevindt waar ze conservatorische 
problemen scheppen en niemand tot 
nut zijn". 

De "Vrienden van het Nationaal 
Scheepvaartmuseum" v.z.w., van 
hun kant, steunen uiteraard de trend 
van vernieuwing van de Antwerpse 
musea; maar achten het ondenkbaar 
dat Antwerpen, Vlaanderen en Bel­
gië een succesvol Nationaal Scheep­
vaartmuseum na een halve eeuw 
plots zouden moeten missen. Ze 
dringen er dan ook op aan om het 
Nationaal Scheepvaartmuseum in 
stand te houden als zelfstandige in­
stelling met behoud van collecties en 
bibliotheek - het grootste maritiem 
fonds van het land met zowat 45.000 
boeknummers! - in het Steen, mits 
restyling van het gebouw, uitbreiding 
onder de afdaken en verdere aanleg 
van het aanpalend Maritiem Park. 

Sinds 1991 hebben de 'Vrienden' aan 
het stadsbestuur - waarmee ze trou­
wens een overkomst tekenden in 
1952 waarin de stad o.a. de verplich­
ting op zich nam het Steen uitslui­
tend als Nationaal Scheepvaartmu­
seum te gebruiken! - schriftelijke 
voorstellen met schetsen voorgelegd 
om het Steen en de kaaien aantrek­
kelijker te maken op een financieel 
haalbare manier. 

Zo moet b.v. het Steen aangepast 
worden en kan een uitbreiding van 
het museum voorzien worden in de 
afgesloten en verwarmde aanpalen­
de hangars. De uitzonderlijke uit­
breidingsmogelijkheden langs de 
stroom en nabij het historisch hart 

van een wereldhavenstad zijn zoveel 
pluspunten dat vele maritieme mu­
sea over de ganse wereld ons hier­
om benijden. 

De Vereniging betreurt tenslotte ook 
dat de Minister van Cultuur slechts 
drie Antwerpse musea als landelijk 
heeft erkend en het uniek en druk­
bezocht Nationaal scheepvaartmu­
seum niet kon weerhouden bij ge­
brek ... aan een duidelijke toekomst 
van het museum! Met als gevolg dat 
wegens minder kredieten voor infra­
structuur, personeel en tijdelijke ten­
toonstellingen, het Steenmuseum 
een groeiende achterstand dreigt op 
te lopen. 

Voor of tegen het verlaten van het 
Steen, behoudsgezind of vooruit­
ziend; het debat is nog lang niet af­
gesloten. Lange Wapper zal als 
poortwachter nog veel water naar zee 
zien stromen vóór de nodige com­
promissen gesloten worden ... . Wie 
hierop wil reageren of meer info 
wenst of gewoon interesse heeft voor 
ons Nationaal Scheepvaartmuseum 
en/of maritiem patrimonium, neemt 
best contact op met: 

V.Z.W. "De Vrienden van het 
Nationaal Scheepvaartmuseum" 

Steenplein 1 - 2000 Antwerpen 
Tel.: 03/232.08.50 
Fax: 03/227.13.38 

Saint Bernard du Spuilcom 
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BOEKBESPREKING 

"Verdwenen in de Noordzee II 

Met "verdwenen in de Noordzee, 
De geschiedenis van de Duit­

se U-boten aan de Belgische kust in 
de Eerste Wereldoorlog", is de jon­
ge Oostendse historicus en archeo­
loog Tomas Termote aan zijn twee­
de titel rond dit onderwerp toe. Het 
boekwerk (ISBN 90 72547 900 x) 
verscheen als 'nr 2' in de reeks "Bel­
gië in Oorlog Speciaal". 

Tijdens de Eerste Wereldoorlog voer­
den de Duitsers een meedogenloze 
onderzeebootoorlog tegen de han­
delsvloten van de geallieerde strijd­
machten, speciaal tegen de Britse 
handelsvloot. Op 2 november 1914 
hadden de Britten het ganse Noord­
zeegebied als oorlogszone uitgeroe­
pen. De Duitse oppervlaktevloot 
was veel te zwak om het tegen de 
Britten in een open conflict op te 

nemen. Alleen de onderzeeërs zou­
den de blokkade kunnen doorbreken. 
Op amper 8 maanden kelderden de 
Duitsers meer dan 300 schepen, on­
geveer een miljoen ton aan scheeps-
ruimte. Ondermeer vanuit de haven 
van Brugge opereerden de Duitsers 
met U-boten langs de Britse zuid- en 
oostkust. In de strijd gingen er tal 
van deze U-boten naar de kelder. 
Precies over de wrakken van die on­
derzeeërs gaat het boek van Termo­
te. 

Als wrakduiker heeft hij jaren erva­
ring in het opsporen van en het dui­
ken naar vergane duikboten. Geen 
wonder dus dat zijn tweede boek­
werkje (hij plant nog drie andere 
delen) een schat aan gegevens bevat. 
Prachtig geïllustreerd telt "Verdwe­
nen in de Noordzee" 164 pagina's en 
kost 995 BEF; een echte aanrader! 

F. Neyts 

Verdwenen 
in de Noordzee 
iyt g.d^M€nls van de Daitwi 1 -licrtcn 

aan deBjpKlic kiöniuk Eii'-tc lloidcluorlri'» % 

Bestellen kan bij Uitgeverij De Krij­
ger, Dorpstraat 144, 9420 Erpe, Tel.: 
053/80.84.49 of Fax: 053/80.84.53. 

"A Rough Passage II 

In "A Rough Passage" door Mer-
vyn Spencer Doe, en uitgegeven 

door The Pentland Press, vertelt de 
auteur zijn levensverhaal. Boeiend 
geschreven neemt hij de lezer mee 
doorheen zijn leven, een verhaal dat 
een boek meer dan waard is. 

Zijn jeugd omschrijft hij als "turbu­
lent". Opgegroeid in een weeshuis 
begint zijn verhaal reeds met tegen­
slagen (de dood van zijn oudste 
broer) en een ijzeren wil om deze te 
overwinnen. Deze karaktertrek loopt 
als een rode draad doorheen het le­
vensverhaal. Zijn zeer gevarieerde 
en roemrijke carrière bij de marine 
voor, tijdens en na de Tweede We­
reldoorlog, tot zijn persoonlijk leven 
blijven doorspekt van tegenspoed. 
Na zijn loopbaan verliest hij zijn 

geliefde vrouw aan kanker, hij houdt 
er een zware hartaanval aan over. 
Maar hij blijft vechten. Zo was ook 
het schrijven van het boek een strijd 
op zich, een strijd tegen de fysieke 
beperkingen die hem door zijn hart­
kwaal werden opgelegd. 

Kortom een boeiend verhaal van een 
maritiem figuur zoals er zovele in 
stilte hun grootheid voor zichzelf 
bewaarden. 

"A Rough Passage" (ISBN 1-85821-
728-8), een hardback, telt 199 blad­
zijden en kost £16. Bestellen kan 
via de boekhandel of rechtstreeks bij 
The Pentland Press, 1 Hutton Close, 
South Church, Bishop Auckland, 
County Durham, DL 14 XG, Eng­
land, Tel.: 0044/1388.77.65.55 of 

A ROUGH PASSAGE 

MERVYN RDOE 

Fax: 0044/1388.77.67.66, e-mail 
marketing@pentlandpress.co.uk. 
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I n de Indische wateren II 

Op zaterdag 30 oktober verscheen 
bij Uitgeversmaatschappij Wal­

burg Pers de uitgave "In de Indische 
Wateren. Anske Hielke Kuipers, Ge­
zaghebber bij de Gouvernementsma­
rine (1833-1902)". De uitgave be­
vat het levensverhaal van Anske 
Hielke Kuipers en schetst een leven­
dig beeld van het dagelijks leven aan 
boord van een Gouvernements­
schoener en tevens van de Indische 
samenleving van die tijd. Het boek 
verscheen als deel 98 in de Reeks 
Werken van de Linschoten-Vereni­
ging-

Na zijn opleiding aan de kweek­
school voor de Zeevaart in Amster­
dam begon Anske Hielke Kuipers als 
vijftienjarige jongen zijn loopbaan 
bij de Gouvernementsmarine in Ne-
derlands-Indië. Door het getrouw 
uitvoeren van zijn plichten en door 
zijn standvastig karakter klom hij op 
tot de hoogste rangen en werd hij in 

1861 zelfs benoemd tot Ridder in de 
Militaire Willemsorde. 

Het boek bevat twee manuscripten 
van Anske Hielke Kuipers: het Le­
vensoverzicht en het Dagboek. Het 
eerste belicht gebeurtenissen uit zijn 
loopbaan en de civiele en militaire 
taken van de Gouvernementsmarine 
in het midden van de negentiende 
eeuw. In zijn dagboek lezen we over 
de dagelijkse gebeurtenissen van een 
gezaghebber aan boord van een gou-
vernementsschoener. Met een 
scherp waarnemingsvermogen be­
schreef hij de gebeurtenissen en 
grappige voorvallen aan boord. Een 
levendig en boeiend verslag is het 
resultaat. 

"In de Indische wateren" (ISBN 
90.5730.082.6) telt 448 pagina's, is 
mooi geïllustreerd en werd als hard­
back uitgegeven. Het boek kost 
79.50 gulden. Bestellen kan in de 
boekhandel of rechtstreeks bij Uit-

Anske Hieike Kuipers 

C.P7-3ghübber bij de- Gouvernementsmarine 

In de Indische wateren 

Bezorgd door Manelje K Kuipin 

geverij Walburg Pers, Postbus 4159, 
NL 7200 Zutphen, Tel. 0031/575/ 
51.05.22, Fax 0031/575/54.10.25. 

II Peeces of Eight" 
"Peeces of Eight" is in menig opzicht 
een merkwaardig boek. Het geeft 
niet alleen een gedetailleerd beeld 
van het leven in de Royal Navy ge­
durende het begin van de achttiende 
eeuw, het boek geeft ook een portret 
van het piratenleven zoals het wer­
kelijk was. 

Dit romantisch boek is spannende 
lectuur waarbij de opeenvolgende 
hoofdstukken het vorige telkens 
overtreft. Dit boek staat garant voor 
een aantal uren echt leesplezier. Het 
werd zo goed geschreven dat de le­
zer als het ware op het dek van een 
schip van de Royal Navy staat en 
daarbij de actie zo intens beleeft dat 
hij onvermijdelijk zal kuchen door 
de kruitdampen welke er in de volle 
strijd rondhangen. Hoewel een ro­
man, toch geeft het boek een zeer 
realistisch beeld hoe het er bijna 
tweehonderd jaar terug aan boord 
van de schepen aan toe ging. 

De auteur, A.J. Rimini, sloot zich bij 
de Royal Marines aan toen het "Bri­
tish Empire" aan belang begon in te 
boeten. Het hoogtepunt van zijn 
militaire carrière bereikte hij als gids 
aan boord van het HMS Victory, het 
vlaggenschip van Lord Nelson waar­
mee deze in 1805 in Trafalgar de ge­
combineerde Frans-Spaanse vloot 
versloeg. Het HMS Victory ligt nu 
als museumschip in Portsmouth. 

"Peeces of Eight" werd uitgegeven 
door The Pentland Press. Het boek 
(ISBN 1 85821 691 5) telt 378 pagi­
na's en kost zonder verzendingskos­
ten £17.50. Bestellen kan via de 
boekhandel of rechtstreeks bij de uit­
gever; The Pentland Press Ltd, 1 
Hutton Close, South Church, Bishop 
Auckland, County Durham DL 14 
6XG, England. 

Tel. 0044/1388/77.65.55, Fax 0044/ 
1388/77.67.66, e-mail marketing© 
pentlandpress.co.uk. 
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Un livre dédié a ... 

II Mon père, ce héros! II 

En décembre dernier, 1'auteur 
Georges BILLET présentait au 

public la biographic de son illustre 
père Victor BILLET, qui fut un grand 
marin, promoteur de la Royal Navy 
Section Beige, dont l'élan fut brisé 
prématurément a Dieppe, Ie 19 aoüt 
1942. Un personnage hors du com-
mun a plus d'un titre! 

Intitule "Le combat du Lieutenant 
Victor Billet" (*) eet ouvrage fouillé, 
riche de 208 pages, illustre de 120 
photos, documents et cartes, concre­
tise pour son auteur, une volonté opi-
niatre de recherches pour la rehabi­
litation morale de son père et le voeu 
d'une reconnaissance nationale, que 
d'aucuns lui dénièrent, dit-il! 

A I'aube d'une telle démarche, on 
entre d'emblée en phase émotionnel-
le, passionnelle, celle qui denature 
parfois la justesse d'un jugement. 

Animé d'une piété filiale authenti-
que, revendicatrice, I'auteur porte 
plainte contre "X", contre 1'Adminis­
tration beige de l'époque en general 
et la coterie londonienne de nos po-
liticiens pendant la guerre en parti­
culier, tous accuses de non-assistan­
ce a ce grand patriote, porte a la lut-
te, volontaire de guerre. A un-ex-
lieutenant de la Marine de I'Etat qui 
jamais ne découvrit la couronne, 
mais qui plus d'une fois, bouscula la 
hierarchic des valeurs établies, d'un 
certain "establishment"! 

Conter une page d'histoi-
re, même pour un historiën, 
est toujours oeuvre risquée. 
On ne peut en effet l'écrire 
au depart des seules traces 
écrites retrouvées, comme 
disait l'écrivain fran9ais J. 
De Launay. Les intrigues 
personnelles des hommes, 
leurs raisons occultes ou 
les manigances pour "rai-
son d'état" ne sont jamais 
consignees. Ne croire 
qu'aux traces écrites, sans 
nuancer ni émettre de ré­
serve, sans replacer les 
événements et mentalités 
dans leur espace-temps, est 
done hasardeux. 

De eet ouvrage qui relate 
certains faits historique-
ment vrais, on pourrait 
néanmoins regretter que la 
recurrence des critiques et syllogis-
mes altere quelque peu le plaisir de 
lecture et affaiblit le processus de 
cette néanmoins interessante retros­
pective. 

La plupart des faits et événements 
évoqués par G. Billet sont certes con-
nus depuis plus d'un demi-siècle et 
pour d'aucuns la prescription serait 
de mise. Il reste que ce livre, com­
me toute biographic, a le mérite 
d'exister. Tout travail, de quelque 
facture qu'il soit, contribue toujours. 

a sa maniere, a éclairer d'une fa9on 
nouvelle notre passé. Achacund'en 
apprécier la valeur! 

Et somme toute, pour ce fils légatai-
re du nom, parier de son père avec 
autant de passion, n'est-ce pas sa 
fagon d'etre digne de lui, de lui res-
sembler? 

Saint Bernard du Spuikom 

(*) Edit. J.M.P.-Trends a 8432 Middelkerke. Tel: 059/27.86.04. Version Fr. + NI. Prix: FB 1.480.-
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Le role de Victor Billet reconnu 

Le nom de Victor Billet est inse­
parable de la Marine dont il fait 

partie de la mémoire, ses mérites sont 
reconnus et son sacrifice ne sera ja­
mais oublié. 

Le 13 septembre 1946, sur la Place 
d'Armes a Ostende, S.A.R. le Prin­
ce Charles, Régent du Royaume, re-
met solennellement a Madame Vic­
tor Billet la Croix de Chevalier de 
rOrdre de Leopold et la Croix de 
guerre 1940-1945, toutes deux avec 
palme, attribuées a son man a titre 
posthume. Celles-ci viennent s'ajou-
ter aux trois médailles de campagne 
octroyées par l'Amirauté anglaise: 
"the 39-45 Star", "the Atlantic Star" 
et "the War Medal 1939-1945". Le 
02 avril 1947, la frégate "She­
boygan" acquise aux Etats-Unis en­
tre en service a la Force Navale; elle 
est baptisée "Lieutenant de Vaisseau 
Victor Billet". Depuis septembre 

La Marine militaire beige, a l'épo-
que la "Marine Royale" fut créée 

en février 1831, il y a 169 ans, par 
un vote du Congres National. Elle 
est tout de suite soutenue par Leo­
pold I qui voyait en elle l'outil de la 
defense des interets de la Belgique 
en mer et outre-mer et de la promo­
tion des activités économiques a 
l'étranger. En 1862 contre l'avis du 
Roi et de son Premier Ministre, le 
Parlement decide la suppression des 
credits destines a la Marine Royale 
et done a terme sa dissolution. Elle 
renaït sous la pression des événe-
ments en 1914 sur le lac Tanganika. 
Mais le Corps des Torpilleurs et 
Marins issu de la première Guerre 
mondiale avec l'aide de la Marine 
Nationale fran9aise sera supprimé en 
1927. En effet, la fortification du 
Canal Albert est privilégiée au dé­
triment de l'existence de la Marine 
et en consequence les deux guerres 

1960, le centre de formation de la 
Marine a Sainte Croix, Bruges porte 
le nom de "Luitenant ter Zee Victor 
Billet"; on y trouve un monument 
commémoratif auprès duquel un 
hommage est rendu chaque année, 
le 19 aoüt, date anniversaire du raid 
sur Dieppe. Une marche militaire a 
sa mémoire a été composée en son 
temps par le Capitaine J. Hanniken 
et fait toujours partie du répertoire 
de la musique Royale de la Marine. 
Le nom de Victor Billet ouvre la 
courte liste des morts de la Royal 
Navy (Section beige) sur la plaque 
commemorative apposée a 1'entree 
de la caserne Bootsman Jonsen a 
Ostende. 

Le róle joué par Victor Billet dans 
1'origine de la Royal Navy (Section 
Beige) est d'ailleurs repris en détail 
dans l'ouvrage "la Force Navale. De 
l'Amirauté de Flandre a la Force 

mondiales commencent avec une 
Belgique privée de Marine. Le dou­
ble refus en 1862 et en 1927 du Par­
lement de voter le budget de la Ma­
rine malgré les efforts des Rois et de 
leurs Premiers Ministres, laissait tou-
te la place a la defense au sens res-
treint, c'est-a-dire celle des frontiè-
res nationales. La Belgique se don-
nait l'illusion de l'autarcie; ce refus 
indiquait clairement, chez les élus de 
l'époque, l'absence d'une vision 
OU verte au Monde et riche d'échan-
ges intemationaux. En 1932, la De­
fense Nationale et l'Administration 
de la Marine établissent ensemble les 
bases d'un Corps de Marine pour 
assurer la defense de nos eaux c6-
tières en temps de guerre. Mobilise 
le 15 septembre 1939, ce Corps de 
Marine, mal équipe, s'acquittera 
néanmoins brillamment de sa mis­
sion avant de disparaitre dans la de­
bacle de mai 1940. Dès septembre. 

Navale beige" (page 147 et suivan-
tes) ainsi que dans "Congé pour 
mourir" de Henri Anrys. 

Enfin, depuis le 19 aoüt 1971, une 
plaque rappelle le sacrifice du Lieu­
tenant Victor Billet a Dieppe même. 
Cette dernière initiative ne revient 
pas a la Marine mais bien a la Socié-
té Royale Amicale des Officiers de 
Campagnes et plus particulièrement 
a son premier Vice-President Paul 
Eygenraam. 

Victor Billet, un inconnu certes non, 
méconnu peut-être, et dans ce cas, 
le rappeler a notre mémoire se de-
vait d'etre l'objectif du livre de son 
fils. 

Capitaine de corvette P. Comez 
Chef de Cabinet du Chef d'Etat-major 

de la Marine 

en Angleterre, la continuité est as-
surée par la creation d'une section 
beige au sein de la Royal Navy. Il 
est indéniable que sans 1'initiative, 
la volonté et la perseverance du Lieu­
tenant Victor Billet, cette section 
beige n'aurait peut-être pas vu le jour 
aussi rapidement. Sans être le fon-
dateur de la Marine militaire beige 
le Lieutenant Victor Billet est done 
indiscutablement le "promoteur" de 
cette Section beige de la Royal Navy 
qui devait, après la guerre, permet-
tre la renaissance de la Marine mili­
taire beige sous le nom de Force 
Navale par 1'arrêté du Régent du 30 
mars 1946. C'est tres récemment, le 
20 juillet 1996, par Arrêté royal que 
1' appellation officielle Marine a rem-
placé celle de "Force Navale". 

Capitaine de corvette P. Cornez 
Chef de Cabinet du Chef d'Etat-major 

de la Marine 

Un bref rappel de l'histoire de la "Marine beige" de 
1831 a nos jours 
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AANLEGGEN VAN BELGISCHE MARINESCHEPEN IN HET BUITENLAND IN 1999 
ESCALES DES NAVIRES BELGES A L'ETRANGER EN 1999 

WIELINGEN 
05 JAN - 27 FEB 
13 APR- 14 APR 
24 APR - 28 APR 
07 MEI - 10 MEI 
02 JUN - 05 JUN 
09 JUL - 12 JUL 

WANDELAAR 
18 JAN-26 JAN 
06 FEB - 12 FEB 
03 MAR - 08 MAR 
17 MAR - 22 MAR 
26 MAR - 29 MAR 
06 APR - 09 APR 
14 APR - 25 APR 
30 APR - 03 MEI 
14 MEI - 17 MEI 
27 MEI - 09 JUN 
20 JUN -
25 JUN - 30 JUN 
04 OKT - 05 NOV 
11 NOV- 15 NOV 

GODETIA 
27 JAN - 29 JAN 
03 FEE - 06 FEB 
13 FEB- 16 FEB 
18 FEB-22 FEB 
26 FEB - 01 MAR 
06 MAR - 09 MAR 
16 MAR-20 MAR 
09 JUL - 12 JUL 
23 OKT - 26 OKT 

BELGICA 
28 MEI - 30 MEI 
07 JUN - 10 JUN 
15 JUN-18 JUN 
03 JUL - 05 JUL 
03 SEP - 04 SEP 
11 SEP - 14 SEP 
19 SEP - 20 SEP 
08 OKT-10 OKT 

ASTER 
22 JAN - 29 JAN 
16 APR-19 APR 
14 MEI-17 MEI 
21 MEI-25 MEI 
28 MEI - 29 MEI 
10 JUN-12 JUN 
18 JUN-25 JUN 
01 JUL - 02 JUL 
10 JUL-17 JUL 
01 AUG - 07 AUG 
10 SEP- 13 SEP 
25 - 28 SEP 
01 OKT - 04 OKT 
14 OKT- 18 OKT 
29 OKT - 01 NOV 
11 NOV- 15 NOV 

DEN HELDER 
PORTLAND 
BREST 
SOUTHAMPTON 
CADIZ 
LEIXOES 

BREST 
NORFOLK 
NORFOLK 
MAYPORT 
TAMPA 
RORO 
VERACRUZ 
ROOSEVELT ROADS 
SAN JUAN 
TOULON 
BARI 
PALERMO 
TOULON 
CASABLANCA 

PRAIA 
RECIFE 
MONTEVIDEO 
BUENOS AIRES 
RIO DE JANEIRO 
FORTALEZA 
LAS PALMAS 
GDYNIA 
ROTTERDAM 

CORK 
BREST 
BREST 
HELGOLAND 
LA CORUNA 
LA CORUNA 
LA CORUNA 
SCHEVENINGEN 

BREST 
ESBJERG 
LISBON 
ALICANTE 
PALERMO 
ANCONA 
ANCONA 
ANCONA 
ANCONA 
ANCONA 
BREST 
LORIENT 
LONDON 
STOCKHOLM 
RIGA 
BOULOGNE 

BELLIS 
19 FEB-21 FEB 
25 FEB - 01 MAR 
19 MAR - 22 MAR 
30 MAR - 01 APR 
11 MEl - 14 MEI 
21 MEI-29 MEI 
04 JUN - 06 JUN 
09 JUN- 12 JUN 
20 JUN-21 JUN 
05 JUL - 08 JUL 
13 JUL-14 JUL 
22 AUG - 24 AUG 
26 AUG - 30 AUG 
10 SEP- 14 SEP 
26 NOV - 29 NOV 

CROCUS 
07 JAN - 09 JAN 
14 JAN-21 JAN 
23 JAN - 25 JAN 
29 JAN - 01 FEB 
19 FEB-26 FEB 
03 MAR - 04 MAR 
05 MAR - 08 MAR 
12 MAR- 15 MAR 
23 APR - 26 APR 
04 MEI - 07 MEI 
11 JUN- 12 JUN 
14 JUN- 15 JUN 
18 JUN-21 JUN 
09 JUL-12 JUL 
16 JUL-20 JUL 

LOBELIA 
20 FEB - 22 FEB 
05 MAR - 08 MAR 
16 APR-19 APR 
30 APR - 03 MEI 
09 JUL-12 JUL 
16 JUL-20 JUL 

NARCIS 
14 SEP-18 SEP 
20 SEP - 22 SEP 
01 OKT-04 OKT 
23 OKT - 26 OKT 
05 NOV- 11 NOV 
12 NOV-15 NOV 
03 DEC - 06 DEC 
10 DEC-13 DEC 

MYOSOTIS 
07JAN-11 JAN 
21 MEI 
27 MEI-31 MEI 
04 JUN - 05 JUN 
18 JUN-21 JUN 
01 JUL - 05 JUL 
12 JUL-15 JUL 
16 JUL-19 JUL 
23 JUL - 24 JUL 

BREST 
BREST 
BOULOGNE 
HARINGVLIET 
LISSABON 
LA SPEZIA 
MESSINA 
ANCONA 
ANCONA 
TUNIS 
VIGO 
KIEL 
KLAIPEDA 
OSLO 
BOULOGNE 

ASSEMBLY 
HULL 
FALMOUTH 
LIVERPOOL 
GLASGOW 
MARVIKA 
OSLO 
COPENHAGUE 
STAVANGER 
BREST 
CHERBOURG 
CHERBOURG 
DUBLIN 
RIGA 
LONDON 

FASLANE 
LIVERPOOL 
ESBJERG 
AARHUS 
KLAIPEDA 
LONDON 

LONDON 
BREST 
LONDON 
ROTTERDAM 
NEUSTADT 
LUBECK 
GDYNIA 
KIEL 

BREST 
BREST 
CASABLANCA 
BREST 
BREST 
BREST 
GDYNIA 
LUBECK 
BREST 
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25 AUG - 30 AUG 
04 OKT - 08 OKT 
05 NOV 

ZENOBE GRAMME 
22 JUN - 23 JUN 
24 JUN - 30 JUN 
04 JUL - 07 JUL 
13 JUL- 18 JUL 
20 JUL - 23 JUL 
30 JUL - 02 AUG 
09 AUG- 12 AUG 
18 AUG-21 AUG 
25 AUG - 28 AUG 
01 SEP - 04 SEP 

DARTMOUTH 
OCA 
BREST 

LA CORUNA 
EL FERROL 
CONCARNEAU 
ROUEN 
ST-MALO 
GREENOCK 
LERWICK 
AALBORG 
WIESMAR 
ADAM 

ALBATROS 
17 MAR-20 MAR 
13 MEI- 16 MEI 
05 AUG - 08 AUG 
08 DEC - 12 DEC 

VALCKE 
18 JAN-30 JAN 
04 MEI - 08 MEI 
25 JUN - 28 JUN 
OIJUL - 04 JUL 
17 JUL-22 JUL 
30 JUL - 02 AUG 
24 AUG-31 AUG 

ROUEN 
RAMSGATE 
SCHEVENINGEN 
LONDON 

DEN HELDER 
PORTSMOUTH 
SCHEVENINGEN 
DIEPPE 
FECAMP 
LE TREPORT 
DARTMOUTH 

AANLEGGEN VAN VREEMDE MILITAIRE SCHEPEN IN BELGIË 
ESCALES DE NAVIRES MILITAIRES ETRANGERS EN BELGIQUE 

Naani - Noni 

VAN NES 

IROQUOIS 

BRANDENBURG 

NARVIK 

EXTREMADURA 

COVENTRY 

BAYLEAF 

LEEDS CASTLE 

CHACAL 

LYNX 

LION 

PEMBROKE 

R A I D I ; R 

ACHARNE 

VERSEALI 

VLLCAIN 

ORION 

HOMBURG 

Roinpnummer -
Numero de coque 

F833 

280 

F215 

F304 

F75 

F98 

A109 

P258 

A753 

A75I 

A755 

Ml 07 

P... 

A69^ 

M651 

M6I 1 

M645 

M 1069 

Land - Pays 

NL 

CA 

D 

N 

SP 

UK 

UK 

UK 

FR 

FR 

FR 

UK 

UK 

FR 

FR 

FR 

FR 

D 

Van - Du 

03/12/1999 

03/12/1999 

03/12/1999 

03/12/1999 

03/12/1999 

03/12/1999 

03/12/1999 

08/12/1999 

10/12/1999 

10/12/1999 

10/12/1999 

10/12/1999 

12/01/2000 

21/01/2000 

28/01/2000 

28/01/2000 

10/()3/2()0() 

18/03/2000 

Tot - Au 

06/12/1999 

06/12/1999 

06/12/1999 

06/12/1999 

06/12/1999 

06/12/1999 

06/12/1999 

11/12/1999 

13/12/1999 

13/12/1999 

13/12/1999 

14/12/1999 

14/01/2000 

24/01/2000 

31/01/2000 

31/01/2000 

13/03/2000 

31/03/2000 

Haven - Port 

ANTWERPEN 

ANTWERPEN 

ANTWERPEN 

ANTWERPEN 

ANTWERPEN 

ANTWERPEN 

ANTWERPEN 

OOSTENDE 

BRUGGE 

BRUGGE 

BRUGG1-: 

ANTWERPEN 

OOSTENDE 

GENT 

BRUGGE 

BRUGGE 

ANTWERPEN 

OOSTENDE 
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KRONIEK VAN HET PERSONEEL - CHRONIQUE DU PERSONNEL 

Zijn bevorderd tot de graad van (nieuwe graad, naam, datum benoeming): 
Sont promus au grade de (nouveau grade, nom, date de nomination ou commissionnement): 

Benoemingen - Promotions 

lOM 
lOM 
lOM 
IMC 
IMC 
IMC 
IMC 
IMC 
IMC 
IMC 
IMR 
IMR 
QMC 
QMC 
KMC 

J. ANDRIES 
R. BRYS 
D. STUBBE 
B. BISSCHOP 
R BRAECKELAERE 
B. DE WILDE 
E. GOUWY 
R HAGHEBAERT 
R MARES 
C. RYMEN 
J. ELIGIUS 
J. RYCKEBOER 
D. LALOUX 
A. DALLEMAGNE 
R DE GHOUY 

Met rust 

26/12/1999 
26/12/1999 
26/12/1999 
26/12/1999 
26/12/1999 
26/12/1999 
26/12/1999 
26/12/1999 
26/12/1999 
26/12/1999 
26/12/1999 
26/12/1999 
26/12/1999 
26/12/1999 
26/12/1999 

QMC 
KMC 
KMC 
KMC 
QMC 
KMC 
KMC 
KMT 
KMT 
KMT 
KMT 
MAl 
MAl 
MAl 
MAl 

J.-R NOLLEVAUX 
D. VAN DEN ABEELE 
D. VAN OOST 
M. DESMET 
M. BINAME 
G. BAES 
M. VAN DE WEGHE 
Y. MAETENS 
M. MONTENY 
M. DECKMYN 
L. DECRETON 
A. ANDRIES 
G. FAUCON 
N. DESCAMPS 
M. BLOES 

26/12/1999 
26/12/1999 
26/12/1999 
26/12/1999 
26/12/1999 
26/12/1999 
26/12/1999 
26/12/1999 
26/12/1999 
26/12/1999 
26/03/2000 
01/12/1999 
01/12/1999 
01/03/2000 
01/03/2000 

Mise a la pension 

Hiernavolgende officieren, onderofficieren en kwar­
tiermeesters zijn onlangs met pensioen gegaan of zul­
len dit eerstdaags doen. De redaktie wenst hen alvast 
veel sukses toe. 

KTZ J. TIMMERMAN 
FKP X. COUCKE 
KVK A. VINCK 
ILZ M. DELNATTE 

ILZ G. DEPOORTER 
ILV R. MOONS 
OMC F. FRENAY 

Les officiers, sous-officiers et quartiers-maïtres repris 
ci-dessous sont mis a la pension, ou prendront leur 
pension sous peu. La redaction leur souhaite beaucoup 
de succes. 

IMC L. HERKENS 
IMC H. MOORS 
KMC W. FONTEYNE 

KMC H. SCHREURS 
QMC E. VERVLIET 
MC4 L. DE MAERTELAERE 

KTZ(R) G. LEGEIN CPV(R) G. VANLERBERGHE OMC L. DE NEVE QMC C. VANDERVELDE 

Met leedvv'ezen melden wij U het overlijden 
van: 

KMT A. DE WAELE 
IMT M. ROHART 
lOM (b.d.) F DE BODE 
IMC (b.d.) M. KEIRSEBILCK 
IMC (b.d.) R. MACHIELS 

C'est avec beaucoup de regrets que nous vous 
faisons part du décès de: 

IMC (b.d.) E. MOMMERENCY 
lMC(e.r.)LMORSA 
KMT (b.d.) V. WAUTERS 
Dhr. A. WINTER 
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WELDOENDE LEDEN 
MEMBRES BIENFAITEURS 

ABELOOS M. Luitenant-ter-zee Ie KI -
MIDDELKERKE 
ADRIAENSSENS A. Eerste meester-chef - TIELRODE 
ALDEWEIRELDT E. Erefregatkapitein - WILRIJK 
ARRIGHI D. - KRAAINEM 
BAERT H. - HASSELT 
BAEYENS Ch. Lieutenant de vaisseau Ie Cl R.Hr. -
HOUTAIN-LE-VAL 
BAUSCH-HENGEN R - SENNINGEN 
BEKAERT M.-P. - OUDENAARDE 
BELG.MARINE SCHILDERS VZW - BORGERHOUT 
BELLEMANS R. - TUBIZE 
BERO M. - OOSTENDE 
BIEBUYCK M. - DESTELBERGEN 
BILLET G. - BRUGGE 
BLASIN A. Capitaine de vaisseau (e.r.) - DION 
VALMONT 
BLAUWET R. - ASSEBROEK 
BOECKMANS R. - BRUXELLES 
BOFFE A. - BRUXELLES 
BOGAERTS R. - ST. MARIA LIERDE 
BONNEWIJN E - TERVUREN 
BORGHS B. Eerste meester-chef (b.d.) - BRED ENE 
BOURLET G. Maïtre principal chef - GRIMBERGEN 
BOYDENS-WOUTERS M. Mevr. Wwe. - OOSTENDE 
BRUGMANS F Kapitein-ter-zee (b.d.) - WILRIJK 
BUSARD G. Capitaine de vaisseau (e.r.) - ERPS-
KWERPS 
CARLIER L. Fregatkapitein (R) - PARIS 
CEUX J. Flottielje admiraal (b.d.) - OOSTENDE 
CHOPRIX S. Lieutenant de vaisseau Ie Cl. -
BRAINE LE CHATEAU 
COLLETTE J.-M. Maitre principal - OOSTENDE 
CORPS DES CADETS DE MARINE - LIEGE 
CORPS DES CADETS DE MARINE - BRUXELLES 
COURTENS F Maitre principal (e.r.) - OOSTENDE 
CUVELIER J. Eerste meester-chef (b.d.) - OOSTENDE 
DANGOTTE J. - BOUSVAL 
DE BACKER T. - STERRENBEEK 
DE CLOEDT J.-J. Lieutenant de vaisseau Ie Cl R.Hr. -
BRUXELLES 
DECORTE B. - OOSTENDE 
DE DECKER J. Fregatkapitein (R) - GENT 
de DECKER de BRANDEKEN J.-M. Lieutenant de 
vaisseau Ie Cl R.Hr. - BRUXELLES 
DEFEYT A. - BRUXELLES 
DEHAENE-VERBEKE J.-L. - VILVOORDE 
DE JONGHE M. Korvetkapitein - EDEGEM 
DE KIMPE E. - RUPELMONDE 
DEL AH AYE P Ereluitenant-ter-zee Ie KI - WATERLOO 
DE LAUW R. Eerste meester-chef (b.d.) -
MIDDELKERKE 
DELGOFFE V. Capitaine de frégate R.Hr. - SCHILDE 
DE METS A. - VARSËNARE 
DE MEYER L. - WUUSTWEZEL 
DESMET R. Eerste meester-chef (b.d.) - ANTWERPEN 
DE PAPE J. Luitenant-ter-zee Ie KI (b.d.) - BRUGGE 
DEPOORTER V. - HOEVENEN 
DEPREZ M. - PARIS 
DEROO J. - LOVENDEGEM 

DESABLENS J. Premier maïtre-chef (e.r.) -
BRUXELLES 
DESAEGER R. - BRAINE-L'ALLEUD 
DESWAENE J.-L. - BRUXELLES 
DE WACHTER M. - KAPELLEN 
DE WILDE-VANDENEECKHAUT N. Wwe Vice-admiraal 
(b.d.) - MIDDELKERKE 
DHONDT A. Capitaine de frégate R.Hr. - BRUXELLES 
DHONT G. - LIMELETTE 
DOLLENDORF P - BUTGENBACH 
DUINSLAEGER M. Divisieadmiraal (b.d.) - OOSTENDE 
D'URSEL A. Comte - MOULBAIX 
ELLEBOUDT A. Luitenant-ter-zee (R) - OVERUSE 
ESCH R - BRUXELLES 
FALASCA A. - CHIEVRES 
FILIAERT A. - GENT 
GELUYCKENS D. Amiral de flottille (e.r.) -
BRUXELLES 
GERARD L. Maitre principal (e.r.) - OOSTENDE 
GERMEAU T. - SINT-NIKLAAS 
GHEYSENS G. - DILBEEK 
GODDAERT M. - EKEREN 
GOEGEBEUR R. - OOSTENDE 
GOOSSENS J. - EVERE 
HANTON J.M. Quartier-maitre-chef - OOSTENDE 
HAUSMAN D. Capitaine de frégate (R) - OUDENAKEN 
HEINEN J.P Lieutenant de vaisseau (R) - BRUXELLES 
HELLEBAUT P - AALST 
HELLEMANS M. Kapitein-ter-zee SBH - ANTWERPEN 
HENDERIKS R. Kwartiermeester-chef (b.d.) -
BREDENE . .' 
HENROTEAUX A. - HOUFFALIZE . ^ 
HERBOTS P - HASSELT ' , 
HERMIS SOD ALES - OOSTENDE / • 
HERNOU R. - BRUGGE 
HERTELEER W. Vice-admiraal - EVERE 
HESSENS F - ANTWERPEN 
HEUSDENS R. - STOUMONT 
HOEBEKE E. - ONZE-LIEVE-VROUW-WAVER 
HOREMANS W. Luitenant-ter-zee Ie KI. - OOSTENDE 
HOUZEAU DE LEHAI CL. Lieutenant de vaisseau Ie Cl 
R.Hr. - BINCHE 
HUBERT F - FRANIERE 
HYDEX N.V. - RUISBROEK 
IMMOVA - BORGERHOUT 
JACOBS C. Kapitein-ter-zee SBH (b.d.) - MORTSEL 
JACOBS W. Fregatkapitein (R) - WOMMELGEM 
JACQUES A. Capitaine de frégate R.Hr. - SAINT-
LAMBERT 
JANSSENS F Erefregatkapitein - MERKSEM 
KONINCKX C. Professor - ANTWERPEN 
LABORDERY Ph. - MECHELEN 
LACROIX R. Lieutenant de vaisseau Ie Cl R.Hr. -
BRAINE-CHATEAU 
LAMBRECHT Th. Capitaine de frégate R.Hr. -
BRUXELLES 
LAMBRECHTS L. - STABROEK 
LATINIS P - WEZEMBEEK OPPEM 
LAUWERS R. - ANTWERPEN 
LEBON J. - COUVIN 
LEDOUX D. - PROFONDEVILLE 
LEFEVRE-SEYNAEVE C.Wwe Kapitein-ter-zee -
OOSTENDE 
LEJUSTE R. - RENAIX 
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LEKEUX R. - BRUXELLES 
LENOIR E Capitaine de frégate R.Hr. - LA HULPE 
LEVEAU R Capitaine de frégate R.Hr. - LINKEBEEK 
LIPPEVELD L. - ANTWERPEN 6 
LURQUIN L. Divisieadmiraal (b.d.) - BRUXELLES 
MAES E. Erefregatkapitein - AALST 
MAES E - BRASSCHAAT 
MALHERBE G. - HASSELT 
MARINE CLUB OOSTENDE - OOSTENDE 
MARSIA L. Capitaine de frégate - BRUXELLES 
MASQUELIN J.-J. Capitaine de frégate R.Hr. -
BRUXELLES 
MATHOT A. Capitaine de frégate (R) - HOFSTADE 
MEINERTZHAGEN D. Erefregatkapitein - ANTWER­
PEN 
MEULEMANS J. - GEEL 
MICHEL G. Maïtre principal (e.r.) - OOSTENDE 
MICHIELSENS M. Ere-meester-chef - ST. ANDRIES 
MOENS H. - RUMST 
MOULART Ph. Capitaine de frégate R.Hr. -
BRUXELLES 
NACHTERGAELE G. - BERCHEM 
NAVDETANT - ANTWERPEN 
NVOZMK - GEEL 
NYSSEN L. - VERVIERS 
PAQUET A. - LIGNEUVILLE 
PEETERS A. - ST. NIKLAAS 
PERSOONS J. Erefregatkapitein - WEERT 
PHILIPPUS P - ST. KWINTENS-LENNIK 
PIERARD R. - JAMBES 
PINTELON J. Erekorvetkapitein - LENNIK 
PIRONGS R - TONGEREN 
PRIGNEAUX R. Lieutenant de vaisseau Ie Cl (e.r.) -
HALTINNE 
RASQUIN R. - BRUXELLES 
RAVET L. - BRUXELLES 
REYNIERS O. Eerste meester-chef (R) - ST. NIKLAAS 
ROSIERS J. Amiral de flottille - BRAINE LALLEUD 
ROYAL SYNDICAT D'INITIATIVE ET DE TOURISME 
- MALMEDY 
ROYAL YACHT CLUB BELGIË - ANTWERPEN 
SAUWEN J. Capitaine de frégate R.Hr. - BRUXELLES 
SEBRECHTS M. Lieutenant de vaisseau Ie classe (R) -
OOSTENDE 
SEGAERT D. - KNOKKE-HEIST 
SEVERIN R. - BRUXELLES 
SIBRET M. - ST. HUBERT 
SIEGERS A. - TURNHOUT 
SMET R. Erecommandant Directeur - KAPELLEN 
SOETENS Y Capitaine de corvette - OOSTENDE 
STEELANDT R. - BRUGGE 
STEVENS R. - VARSENARE 
STEVENS-DEWILDE J. - KOKSUDE 
STIENNON D. Maitre - HEIST-AAN-ZEE 
STRUMANE R. Erefregatkapitein - MOL 
SUYS S. Luitenant-ter-zee - ASSEBROEK 
TAS J. - WAASMUNSTER 
TAUBER G. Lieutenant de vaisseau 1 e Cl (e.r.) -
TERVUREN 
TERPOUGOFF A. - LA HULPE 
THE NELSON SWEEPERS - TIENEN 
THIBAUT DE MAISIERES Ch. Amiral de flottille -
BRAINE L ALLEUD 
THISSEN J. Erefregatkapitein - GENT 
THOELEN G. - KOERSEL 

TOREMANS G. - KESSEL-LO 
TRUSS ART B. - BRUXELLES 
VAISIERE M. - MONTIGNIES S/S 
VAN AVERMAET-GERMONPRE M. Wwe. Erefregatka­
pitein -DEURNE 
VAN BELLE L. - GENTBRUGGE 
VAN BOECKEL C. Capitaine de corvette (e.r.) - LASNE 
VAN BUSSEL M. Fregatkapitein - GENT 
VAN CAMPENHOUT R. Capitaine de corvette (R) -
COURT ST. ETIENNE 
VAN CLEVEN M. Luitenant-ter-zee - DEERLIJK 
VAN DE GINSTE J. - ASSEBROEK 
VANDENBERGHE E - MUIZEN 
VANDENBERGHE J. Kapitein-ter-Zee (R) - BRUGGE 
VANDENBERGHE Y. - BRUXELLES 
VAN DEN BRANDE G. Luitenant-ter-zee (R) - LIER 
VAN DEN BULCK P Fregatkapitein (R) - ANTWERPEN 
VANDENDAELEN M. Capitaine de frégate (R) -
WOLUWE SAINT LAMBERT 
VAN DEN ENDE M. - MERKSEM 
VAN DER AVOIRT N.V - WILRIJK 
VAN DER BEKEN - BOUSSU 
VANDERSTAPPEN R. Erefregatkapitein -
KEERBERGEN 
VANDEVANDEL D. - LILLOIS-WITTERZEE 
VAN DE VELDE D. - BRUXELLES 
VAN DE WAL M. Fregatkapitein - VLISSEGEM 
VAN DE WALLE B. Erefregatkapitein - TRAIMONT 
VANDOMMELE H. Kwartiermeester (b.d.) - IZEGEM 
VAN ESSCHE R. Lieutenant de vaisseau Ie Cl R.Hr. -
LONGUEVILLE 
VAN GELDER A. Luitenant-ter-zee Ie KI (R) -
ANTWERPEN 
VANLERBERGHE G. Capitaine de vaisseau (R) -
OOSTKAMP 
VAN NECK D. - AALST 
VANOVERBEKE Ph. Korvetkapitein - VELDEGEM 
VARGA M. - DEURNE 
VERHEYDEN - BRUXELLES 
VERHULST L. - ANTWERPEN 
VERHULST M. Amiral de Division - OTTIGNIES 
VERLEYE J. - BRUGGE 
VERSTRAETE L. - ST. PIETERS WOLUWE 
VITTONE V. - EUGIES 
VOGELS A. Eerste meester-chef (b.d.) - GENT 
VRIENDENKRING GEPENSIONNEERDEN 
ZEEMACHT - OOSTENDE 
WINDMEULEN A. Maitre principal (e.r.) - LEFFINGE 
ZEILCENTRUM MARINE - OOSTENDE 

Afgesloten op datum van 10 april 2000 
Cloture a la date du 10 avril 2000 
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